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POLITIQES, ,COMME: RCIAUX ET TTE RAIE--'YY .

I

M ELA N GES RE LIG1E UX.

MON TIlE A L 24. JU L L E T 184.9.

En nous chargéunt dc -riinuer la rédaction d'tn

Journial atiqutel est dévoltie la 'nautet mission de dé-

feudre la. Religion et de combattre pour la cauise de

'E"glisc, nous nous imposons sans doute, une tache

%-aste et difficile. Nos préeLcesseurs lats la carrière
oà nous nous lançons, reicoutrùrenît tic pénils obsta-

cies; et, à part les Jouissances intimes que donne tout-

jours lacqluittermenit coisciencieux du devoir, sotuvent

le Journalisme ne les nourrit que d'un lain bien amer.

Cependant, nous venons avec ardeur et dévoûment
prendre lt, place des jouiteurs qui se retirent; nous ve-

ntons. avec joie, offrir à la Religion, c'est-à.dire à la vé-

rité et àita. vertu, l'obole de nos talents. Dans titi temps
de tempUtes sociales, coimmune le nôtre, il serait plus doux

de se tenir dans le port et d'y jouir dut calme et de cette

hetureuise tranquillité que l'O'i goûte loin du théâtre

zgitù où se joie le drame social. On ne coturrait[ pais le

risque d'étre froissé ait milieu de la lutte acharntée de

tant de pussioas, ou d'être éerasé, broyé, peut-étre sous

-.s :lecitlures 'ns les révolutions. Mais, se-

ruit-il honiorale, serait-it tine chrétien, de s 'ense-

veir dans tunt insoucieux repos, quiaid tout est

mnoutv mnclit, activité autour de soi: quandl nous savons'

d'ailleurs, que la vie de l'homme ici-bas est une lutte.

et que le fils de I'Eglise, surtot , i-e doit déposer les
.rnmes que sur le seuil de la Patrie Céleste ? Quoiqu'il

d<tire nioUis en coûter, n1ou, nous mlerons donc, selon
les exigences de notre importante mission, au bruit, aux
troiubltîe, aux agitations de la civilisation actuelle. Si

le roy'aumute du Christ n'est pas le ce monde, les luttes
de iraj Eglise doivent se livrer danb lo monde. C'est
sur les royaumes te ce monde qu'elle doit exercer soui

influence salitaire et regératrice, e a pour missionî
de les pcinétrer, de les imbiber de l'esprit qnelle reçut
au Cénacle. A soi origine, voyez conme elle comprit
soit nandat et comt ent elle suit le remplir. Voyez
comume- eLle s'attaque non seulement à l'iudividu et à
la famntille; maisaux ntatiouns, at colosse de l'empire ro-

mininiu-nèrne.Sa mission n'est pont chanigée.Lc bruit
de ses CseignemCents doit retentir aux oreilles des peut-
plest les atillogistes de ses doctrincs,doivent les soute-

nir comme il convient de souteir la. meillenre et la plus
sainte le totutes les causes. Or, parmi les noyens que-.

la civilisation actuielle fournit pour la diffiision do 'en-

seigneient catholique, uit des plus efficaces, après la

chaire, c'est lt Presse Périodique. La presse est la
reine des temuus modernes. Cette putissatce dont les
cnniiemis de l'ordre se servent pour détruire,poturquoi ie

s'en servir'it-on pas pour édifier et pour conserver ?

Pourquoi le laïc, potrquoi le pruétrec ne s'emparerait-il

pas de ce levier si puissant, pourquoi ie ferait-il pas re-
dire par cs milles voix de la presse les magnificences
du catholicisme, ses bienfaits,le bonheur dut vrai croyant
et ses glorieuses destin cs.Qu'importe après tout,qie la
parole de Dieu tombe d'une chaire ou qu'elle vole sté-
réotypée par la presse,pouirv< qu'elle atteignle les ames,
les éclaire et les change. Ces feuilles légères 6jtées

aux quatres vents, sonitportées par le souffle deDieu vers
les âmes. Saint Paul anînonça P'èvangile sous les dnies
de l'Aréopage ecsous les lauriers d'Acadenmuîs ; Origtne
fit parler ii langage chrétien à lacadémio d'Alexan-
drie; les premiers apôtres des Gaules évangêlisèrent lex
peuples souts le chuè. lruiidiqIute; et dans les savanes dut
nonveau monde le missionnaire confia sou vent le dogme
catholique et la croix u fils do Dieu à l'écorce des ar-
bres séculaires oi atux sables dut rivage, ioutrconvert:r
le saluvage qui fuyait soi approche. La presse polit
êtreauissi un tutile véhicule atux enseignemtenits de la
foi, aujourd'hui surtout que le tourbillon smcial, entrai-
nant totîtes les intelligences dans un mouvement rapi-
de, leur ôte presque l'aptitude et suirtotut le goût pour
,chercher la vérité dans de longs traités etulans des voli-
mes compactes. La forme du journal ct phus 1ttrn-yaute,
et plus Cl rapport, atussisoit avec la légèreté de pesprit
soit avec le peu lde loisir que laisse l'incessante activité
dans laquelle. nous lancenti nos instituitions modernes.

9n ne petit done s'epcher e le reconnaîltre,le jour-
nahi me petit et doit Ôtre regardé cd m -nc deries oeuvres .ut-uil lS grnauî

du jour, comnimc la putliissanc qui agit le
Plus ci i itir la sociétó, du pour l' garer et là.
coironpfe, di ii l ièci, et la gtéir. C'e l
t-op souvenît dlitigeespiit de la . t.ilt, infmna q. m u les
lois et lès distinées des' clats élt, m61oig l es péu1 pl

. religioi otu les eti tap ocee lltèdoue ai-

veillante eu lvorable dont il parle de tout ce qui .'y
raporle. Aossi,le journalisme rehigieux est-il, dans âon
objet et dans la nI.ttre de ses travaux une sorte d'a-
postolat, par lequel la vérii.é.et surtout la. vérité divine,
est chaque jour défendue contre lPcrreuir,'l'injustice> dé-
nasqiée, l'abus détruit, le pouvoir oppressif iitimidé,et

cela utniquément par lautorité d'une parole ferme,pubi-
que, infîatigable, et surtout toujours vraie.

Si telle est l'importance et la salutaire eficacité du
journalisme vraiment et consciencieuiscient -atlioliquie,
il convient donc de faire en su faveur des sacrifices.
C'est pour tous une ouvre de dévoûment que la Reli-
gion et la Patrie réclament. Ne pas y coopèrér gunand
on le peuti, c'est on soi iune ouission coupable, puisque

-o'e.t refuser a la .ohgin, et par suite 'à la Patrie, un
conicours don t elles ont besoin.

Honneur aux gens de bien, aux catholiques vraiment
intelligents de leur vocation, qui ont compris qu'ils de-
vatent venir en aide à la sainte cause, celle de la véri-
té et de la vertu. 1,Honneur au luïc plein d'éner-
gie et de dévoûmenît auquel nous succédonis dans
la tâhe pénile -de- la rédaction des Mélanges Re-
ligieux. Sans accepter lasolidarité de toutes les opi-
nions qu'il a pn éiettre,vi regarder tous ses adversaires
comme nos adversaires notus aimons à reconnaître là.
persé vérancc et le talent avec lequel il a poursuivi son
oeuvre.

Ma.intenant,noru dirous au public catholique, tant
laie qu'ecclêsiastique : nous comptons sur votre bien-
veillant conconrs: nous espérons que les abonnés aux
.iélanges Religicux continuieront d'encourager l'ouvre
si émninemenîeut utile à laquelle nous nous dévouons; et,
qu'au besoin, ils nous viendrontit en aide par leur
science et leur expérience. Nous aimerons à nous res-
souvenir que nous ne sommes lue des soldats d'avant-1
garde, et qu'après nous marche, pour nous soutenir,uriei
phalange nombreuse et serrée.1

Le titre, comnme l'objet Je notre Journal res-
tent les mortnes. Nous nous interdirons sévèrement
toute polémique de rrrti eut lmutière politique ; mais1
nous sommes loin de vouloir nous condamner à un mu-i
tisme abject su r les affaires du pays. Nous tâcherions, au1
reste,de rendre niotreJotrial intéressant par le chîoi: des
nonvelles ; nous donnerons des résumés des thèses poli-
tiques souîteuues par les différents partis ; et si parfois
nos convictions se décèlent,et paraissent se placer dans
ii.bassin de la balance plutôt que dans utr autre, nousi
nous conduirons touJours vis-à-vis de ux qui ont
comme nous le droit de parler et d'écrire avec la mo-
dération et la courtoisie convenables.

Nous accueiillerons avec empressement et reconnais-
sance toutes les corrvspondances,avis et rélainations que
nous pourrons insérer dans notre Journal,c'est à dire ce
qui se rattache à la religion,à la politiqua telle que nous
voulons la traiter, at :ounmerce, i. l'industrie, à l'agri.
culture, aux sîcienice,à la littérature; cin un not,tout ce1
qui concourt à la prospérité publique, y pourra trouver1
place.

Quant à·la resiotnsabilité de notre rédaction. nouss
dirons franchemnenti au publi: notre pensée. Pour ce
qui ticut aux doctrines religieuses, nos Supérieurs ne 1
manqueraient pas( le nous redresser, si nucîs ions éga-
rions. Mais pour mins opinions sur les matières mix-
tes ou profâneennous prétendons en assumer nous-mêmesa
la responsabilité, et ie voulons qu'elle retombo, en
aucune façon, sur ceux avec qui nous sommes lié, par(
état ou nar toute autre circonstance.

Jos. LARocQu,
Fois. los. C Ns, Prêtres.

N O U V E L L ES D ' E UR 0 P E.

I. F. Gaillardet, dans sa correspondance du 2 juin
1S49, au Courrier des Etats-Unis, nous fournit les détails
suivans surr ls hostilités romaines :

I Paris. 2S j-uin 1849.-DepuiiiI la dépêche mi 22, que
le goumîeroenent a pumblié le 2-1. tusoir, il n'a été reçu au-
cune nouvelle de Rome. Aussi les imaginations se sont-
elles donné carrière, et les bruits tes plus contradictoires
ont-ils été répandus suivant les optimîistcs, les triumvirs ro-
mains auraient capitulé. reconnaissant l'inutilité de toute
résistance, alrès te progrès le l'armée française, et après
la déroute des imsuirgôs de Paris et de Lyon sur le triom-
phie desquels ils avaient comptlué. Suivant les pessimistes,
les triumvits et les cudottieri qui sont à leur solde, au-
raient résolu de se dêfeidre q uanl nième et le s'ense-
velir sous les ruines de Roime, plutôt que de céder. En es-
caladant tes bastions, nos soldats .turaient trouvé une se-
conde muraille d'une épaisseur formidable, construite de-
puis peu, et qu'il leur aurait fallu battre on brèche, comn-
ne la première. On parle d'une muine souterraine qui au-
rait engluti uni batailloi tout entier. Les versions des,
alarmuis<es omît d'autant pmi trouvé de créance à la Bourse,l
toujours peureuse (e sa nature, que diverses correspîondani-
ces, sympathiques i la cause ic ces révoluitionnaires Ro-'
mninîs, ont annoncé qu'en cas le revers ces derniers vo-
liett, en nouveau Erostrates, s' .mortaliser par quelque
grande ca<trophe. Ats les fonde publics ont-it perdu
une partie du terrain qu'ils avaient regagné ! La vérité est
que les 2uillats de Garibaldi ne semblent recuiler devant Su -
cune extrmit . aucunete lévastation, j'ajotuierni môme Ru-
cune férocité. Si l'ou en.croit des lettres nombreuses, ces
romiains, si fiers des ionunens historiqtues dle leur cité,
se soit rendus 'coupables ds idvastations les plus dlplo-
rables dans la villa Panfili, au dehors conme ati-dedans de
Rotme ; ces nouveaux barlbares otït pointé leur artillerie
contre nos ambîutlanîco. Plw.uieur de nos bslessée ont été
ti.tteints : le ènéral Ouidinot les a fait transp'rter plis loin,
en . n ené pas mettre dé pa.villotn qui, au lieu de
lès prdtéýr, les indiiique i la fureur dos assiégés. Ceux
.ci excusierompirobaablement ce te, coitèire à toutes les;
tiois deta div~iiáhión et de humitanité, par le fait que quel-,
qutes-iues dè.nos bom'cis sonrt pbreès , du liet ot

siégeit les représentan. ronainiî, ce qui les a fait aussitôt
transporter ieurs séances at 'Quirinal, mais c'est là un
fait essentiel, car il est proi'vé e reconnd paf tout le moa-
dé qutîe nos artilleurs Amn t ous leût efforts ipar épntgnet les
mànuumebs de la ville éternelle. Ces précautions, ces mé-
nagemebs'sont la cause principale des auteurs ud0 ce siège
où l'n aura vu les assiégéanils plus craintifs, plus respeel
lieux Ju.granl nori et 'des grands souveniri d<e Roie 4ime
rie le sontmes d enseurs."

L Ena-NotN.-Tc -nirne corresrondaiit s•exprime
ainsi touchant les miesure's ,i&icinhinaires et urgentes pro-
posées par la commission à l'Asemblée itationiale:

"Quand comprendrons-nous, en France, qe la liberté
re gagte rien, qu'au -contraire e'lle perd lout aux boiiever-.
sen iets ? Les Moilagnards . oient l'avoir compris, non

e n voyait les vides que la fuite des corthimaces
a faits dans leurs rangs. mtt.i encore en entendant la lee-
titre Jui nouveau prnjet de ré:lement arrêté par la coin-
mission le l'Assemblee. Afin de muleare un terme à ces
interruphona Sace. céns scadalinses qui ont trop son;i-
vent déshonoré l'Assemble nationale gdepuis un au.1,i
om-'niission airoposé ul'eur une pélitilté sévère au

rappel à l'ondre des interrupteurs. Qette tiénalité Eere!
d'abor. la priiaio'n dé la moitié lis traitmnent quotidien
que touchent les représentants. plus l'exc'liin pour un
tenips limité et méme lPavrestation dans l'hôtel le la
Présidence. Si ces mesures disci plinaires avaienf existé.
M. Ledru-Rolhn n'nurait. probalilement pas jeté son appel
aix armes du haut de la tribune, ou s'il l'avai fait, il se-
rait lprisontier de M. Dupin, am lieu d'errer rn fugif de-
vant les limiers de la police. A propos de cc tribun errant
on a annoncé son arrivée en Suisse ; mais cette touvelle
paraît avoir eut pour buti dle dépister la police qui, de son
côté, m'assure-t-on. ne fait sem-blait <le l* chercher que
pour le forcer à déguerpit. Ce dulble jo forme une scne
assez piqaunt de la gd nde e comedie des révolutions hu-
mnainues.''|

Deipus que l'on a trouvé, au Conservaroire des Arts 
et Métiers, des tuniques et desîhéjie, des pantalons et des
proclamations garances. ret talisument a changé de
nom. Il ne s'appelle p»us maintenant que: Consera-
toire des arts émeutiers.',

Un modéré vnyant Un le ses antis se joini-!re à l11nani-
festation du 13.juin, voulut le détourner de ce ridicule pro-

Soit !.répandit fièrement i'agiteur ;cdes gens comme
nous ne s'arrètent pas à de: semblables conülérations.

L'évlnemeTt a prouvé en effet que rien tue pouvnit ar-
réter des gens comme eux... ils corment encore.

-On lit dans la Gazette rù Lynn :
IHier,17juin le 17e léger a fait les futtérailles de ses morts,.
" Il y a t'ait dix cercueils, otios étaient recouverts d'ine

partie des vêtements de ceux dout ils contenaient la
:épouille morteile. Sur les trois premiers, on voyait les
i nsignues d'ofileiers et sur trois autres les galons le caporal-;l
la plupart de ces vêtements étaient criblés de halles,
marfulés <le boire et de sang.

" Ce spectaile, trirte fruit des menées anarchiques des
sor.ialistes et les répîublicains reuges. impressionnaitr
vivement notre population. Nous avons vu pleurer plusieursc
personnes.1

MM. les géntratx Gémean, Magnan, d'Arbouuville etd
un grand niniu bie d'officiers de tous grades et de toutes
arimes àssiaien à cette cérémonie.d

- " Le- brave ionel dut 6 léger a couri les plus grands
dangers lenîdant 'uction. S'état avancé seul nour recon-
naître ronuniutent étaitdéfendue une barrirudeil a essuyé le
een d'.iistrgés enubusuîués derrière celle-ci;plusieurs balles
ont sifflé à ses oreilles ; 1'untte d'elle a traversé son képi.
Tel est le fait qui avait donnemé naissance au bruit de la
mort de cet olicier supérieur : heurensement il n'a. pas
nêmne été blessé.

-" Au motent1t où hi combat était le plus vif.on a vu
i.vec émotion\.tabbé Péytel, ;tumtîôuier Le Sainte-Elisabethi
sortir de 'église revtîl de Pétole et du surplis, et de diriger
au milieu des dangers de otite espèce sur les lieux où la
mort faisait le pus ,devirtimtles, afin d'y e'xercer son saint
ministère. Nous consataons uvec bonheur qu'ut a partout étéd
accueilli avec respect; il a reçu la. confession de tous les n
insurgés dont la vie était menacée. Un, seul a refusé
l'entendre les stpremes consolations de la religion.

"Plusieurs soldats dangereusement blessés ont également
reçu avec eipressement les consolations que.leur apporta:n
le digne abbé."

LES PRfvzNUS Du 13 JU n.--Le tOmbre des personnes
.rrètées, à raison des évênenens du 13 juin, s'élève p
encore à plus de 200, bien que beaucoup de mises ent ti
tbeté aient ci lieu dans des derniers jours, Il est (
arésumable que ce cliflre sera dépassé par suite des h
Lécouvertes de l'instruction. Tous les, inculniés, sans
distinction, se trouvent renfernes à tP Conciergerie; p
On louti a consacrû la partie le la prisun qui enviroileu g
ls !des femmes : c'est li partie la pus spacieuse de
ette maison de justice. Les resprésentans du peuple
rrétis à l'o:casion de cette journée, ainsi qu'nn cer- ri
:in nombre d'autres prisonîtien ont été plcés à la à
>istole. Oni a été obligéî. à cause de lotir nombre, de' ï
placer deux prèvenis dans chaque chambre. On sait, <t

'ailleurs, que la Conciergerie contient quelques autres s
ondamni ès ou accusés politiqucs-. qui n'-.ppartieinen., se
>as à l'aflcire dut 13 jutin. on i Y compte, notamment te
M. Pronîdhoc, rêinsta1lé sur sa demande, dans cette e
>rison, et M. 1-ardouin; dèòrêtaire du la -commission cc
los rcompenscs.nationles, iictuli de fatux et détour- fr
tcient des deñic-'s r tblies. Plusieurs les inculpés la

>nt outenù, dit-on, la Ipermissionti du se réunir le soir pours
frenidre en commtun letur repas.

-- Il pîa.raît déflinivemuent arrêté, dit le .Droit dlu 21, re
tuela;huautB cour d o juistic tienîdra ses séances à.Vr-
ailles. Les documenît saiisis et les preuves -récuteillies s
>ar l'intstructiont sotnt de nature à ;ftliciter sitlière- st
nònt.lcs itnvestigzationîs d .l sie 'et tu òt

troiro que, s-crs lai finit l ·hci:en ine prpcoine,' ou.danis P
er.prender~s juuta~ de culÏu 'ui siuivra> ln. uhamlibf dl- e
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conseil sera appelée Ù statuer sur les mises en prévCn'
tiun.

Les représentants arré'és et les'principaux che rs
la tentative d'insurrection du 13 juin seronit seuls tm-
duits devant la haute Cour dejnst' Les autres ' -

cusés seront renvoyés devant h'.Vödur d'ussises et e
tribunal 'correctionnel.

LEs ROcePs..-La scission qu'on~prév'oyait danie à T4
tagne est aujourd'hui, assure-t on, un fait accompli. es
parlementaires se sont sépa rés nettement'des in uirerct nia
tes, et ils ielnent de*former une réunion à part, sou3 la
prýsidençoe 'tie M. Grévy. ilML. Emnmanuel Arauci '0
Crépu en sont vice-présidents MM.Versigny et BÀnt ei.
sont secrétaires. M. Ciét! est on aricien journal rïto:
l'Isère, nommé conseiller d'Etal par la constituante, di'i,.
donna sa 'lémission pdur entrer à la législative. MM. Pi n-
eel et Veri;ny sont deux dwle plus jeunes membres de' *A-
semblée, qui out déjà fait preuve à la tribuned uelIe
facilité parlementaire.

MADA M~e MAns:RÀS.-On li dans leN*ational sous l da
te du 23*juin: " it de nos amis, M. A. rrast ancien
rédanteur en chef du $tional, dernier préidlent de 'lAs-
semtblée constituante, vient d'être frappédansseîs lus ché-,
r's affections. Après une lan1e maladiè, qui, depuiv
quelques semaines. avait pris un caractère des plus mena-
çant, Mme A. Marrast à été enlevée, ce matin, entre sept
et huit heures. sa famille à ses a'nis. et elle avait pour amië
tous ceux qui avoient pu apprécier l'élévation de son âoe,
l'originalité de son esprit, la boné de son coeur. Le mon-
de, où elle a tout-à-coup été jetée pres:iu'à contre-cour, not
la connaissait réellement pas,

Gn.A ND-DUCHE DE BADE.-L'-srreztion badoise er?.
complètement vaincue. L'entrée des Prussiens sur le teîN
ritoire baduis a détermimé un mouvement de réaction, dIt -
une correspondance adressée de Darmstadt le 24 juin a 1i.
Gazette de Galogne rend coipte dans les termes svani :-:
Les -lrniers convois de la Bergstrasse ont apporté les d'é-
tails suivants sur la reddition de Manbein et de Heidv :g.
Le 2 e régiment de dragons hadois, qui avait. plus que, 1es.
troules (les autres armes,senti la fausse position darsa la.
quelle s'étaient placés les militaires, ne se pressait pas 2'6-
temperer aux ordres du chef militaire Mierroslawskis Les
menaces de ce hardiaventurier ne firent que rappeler' leur:
devoir les soldats égarés ;la partie saine de la popolatio
de Manhlleitri s'ussocia a ce iouvement, et lorsque les raer.-
bres du gouvernement, Trutzschler et-Merdes s'apprêtaitur
à emporter le nouvellessontmmes des caisses pubiqu.es, les
dragons se mirent à leu poursuite et les ramenârent comme
prisonniers. La iéaction s'était donc effectuée à Manlni
et le soir, vers les onze heures, les Prussiens'dla corps du
corps du général de Groeben firent leur en trée 'dans Maitr-
heim à la grande satisfaciion des liabtants. Dans la jouir-
née, Mieroslawski avait marché avec une partie de sot ar-
tnée contre le corps d: général Hirschfeld. A Waghaueel,
les deux armées se rencontrèrent, et les corps francs furent:
bientôt mis en déroute et prirent la fuite dans plusieurs di-
rections- Le gros de l'arnée ennemie se dirigea vers les
montagnes. La réaciotn ne larda pas à gagner Heidelberg
où les Prussiens sont entrés ce matin à truia heures. Les
barricades dii pont de Ladenbourg sont eule.vées : dana pete
de jours, le chemin de fer sera retabib jusqu'à Manheim et do
Fleidelb srg- Le bourgmestre d'Eberbach, dans la. ma ison.
dlupiel on a trouvé caches deux canons et d'autiras arnce,
a été arrêté et amené à Darmstadt.

On écrit le 24, de Franefor, au même journal.: La prise.
de Manhein et île ileidelbeeg a terminé la guerre sur le-
Necker.intérieur. La trgnqiillité règne dans ces deux vil-
le;. Nous.navons pas reçu de nouvelles importantes du
theâtre de la guerre. Suivant des bruits incertains, Mieros-
laivski se serait retire dan- les gorges de la Foret-Noire.~
1i ci à supposer que le mouvement coiicre-révolutiennaiire
s'est propage .isiues dans la capitale, car on a reçu à Paris,
,e 27 juin.la déeiche télégraphique suivante : Calsrulie a
eré nccidée hier par les Prussiens. Deux régimiente ba-
dois ont pasé de leur moté. Les insurgés se concentrent à
Rastall. Le gouvernement provisoire s'est retiré cette nuit
dGflenbourg a Frioug. Les détails manquent naturelle-
ment encore sur ces derrders évènements.

?Oà P'ES DE TERRE.

M.F: Rf.oAcATuu,
Comme il est à peu près constaté que les recherches le8

lus savantes, les plus soignées sur la nature et les, ciondi-
onsd développement de la maladie des pomnies de terre
patates),sont restée jsqu'ici sans aucun résultataprécia-
le, permetez-moi (le vous soumettre respectueusement le
nccès partiel que j'ai obtenu après plusieurs années d'ejX
ériences. Frappé de la rapidité avec laquelle se propa-
enit cette lerrible maladie et de la simultaniété de Plaque
n tubercule et de sa tige, à une période à peu près dérer-
inée de la croissane ide cette dernière, je fus porté à at.
ibuer cet effet à certaines conditions de Patmosphère. qui,
on point donné, se trouveraient en rapport intime avec.
+lles de la plante. Je remarquai aussi que la maladie:
ataquait la tige que.plus ou moits de teins après la flora i-

on ; avait, il est vrai, que le tubercule ait atteint., sa grost
tour naturelle et sa parate maturité ; muais toujours à u'
'ms où il êst possible, non.serdement.de s'en nourrir nan-us
néore de le. conserver. J'cssiîai de- préserver de cg.tte
ontagionun petit champ de deux minots de, semence en
auchant les tiges, à l'exception de quelques raings irù je
issai ces dernières .pour point de, comparaison. : Mais,
oit qu'elles eussent déjà été.infectées ou Iqu'elles 'eussent
té fauchées trop haut, je ne trouviA que bien peu 1e dUé-
ence entre elles.
Je répni le même procédé les années suivauites, yvant

oin de faucher les tiges auss Woourt. qtue possible, et ie"réus--
s a les préserver presquu entièrenmert. Entin,'eette n..
ée, je les ni fait couper a la mamn -sous terre, ayrant soin'de
luts de .recouvrir ceux des bomts de tiges qui .g ti-onu'ient
ntiêretncai ou en pa1rtie .)ccouverts -ptuu'ï 'e enece

Mlontreal-,
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antalnt que posible le contar. avec Patmosph ère, et voici le
résultat que j'ai obtenu. Bearurou plus qne la moitié des
ubercules dont les tige ' n'ont <ia été coupées, sont pourris
e ont -éé jetés aux animaux, et pas nn seul de ceux dunt
,-t a coupé les tiges n'a été attagné. Ces patatcs ont été
teinées le méaejour, dans le mime terrain, avec la rnime
semence et le môme engrais. (Très peu de ce dernier).

Les inconvéniens de ce procédé sont, qu'à la vérité vos
patates ie sont pãE ,s gross,ni aussi .èch's et fari-
neuses que s elles fussent-parvenus à maturité ; mais aus-
si. vòus àtes toujourrscertain s davoir une rérolte ordinaire
de ce nrécieux tubercule, ce 'qui n'est pas peu impourtant,
il ne semble, dans ces teins-ci. Plût à Dieu que la mal-
helrè(ïse Irlandeen eût sufisanmment le cette qualité pour
conserver la vie à ses millions d'enfants infortunés !

UN CAMPAGNARD.
N. B. Il convient de ne couper les tiges que le plus long-

temps possible après la floraison, pour laisser croître et mû-
rir le tuberenle ir umieux encore, peut-être, de ne le faire
que lorsque vous étes assuré que la maladie a reparu dans
lezs environs. M rte sert :le rien, je crois, de les couper
lorsqu'une fois elle sont attaquées.

U. C.
(Extrait du Journal des 7illes et Campagnues.)

PRÉSERvATION DES PDMMES DE TERRE.-Un agronome
de la province de Nanur, M. Tombelle-Lomba, prétend
avoir découvert un procédé certain pour préserver les.pom-
mes de terré de la maladie qui atteint ces tubercules donuiu
plusieurs années. Il assure que l'emploi de ce procédé lui
n procuré chaque année la récolhe aussi abondante et aussi
suine qu'svant l'invasion de la maladie.--Voici en quoi
consiste cette opération :T 1:plante et soigne les pommes de
terre de la manière ordinaire, et opère la plantation aussi-
tôt après l'hiver. Lorsque les tiges oM atteint toute leur
rroissance, c'est-à-dire après la floraison, il les fait couper à
la faucitle jusqu'au ni veau du sol, an remuant le moins pos-
bible les tubercules qui se trouvent en terre. Après avoir
enlevé les tiges, il fait recouvrir les plantes d'une couche de
teire assez épairse pour emjiêcher le contact de l'air, 3 cen-
tidiètres (environ 3 potces, huit lignes.) Il laisse ensuite le
terrain dans cet état jusqu'au moment de la inaturité."

MELANGES RELIGIEUX.

MONTREAL, 24 JUILLET 1S49.

AUX ABONNES
DES

MELANGES RELIGIEUX ET AU PUBLIC.

Le rédacteur des M.iélanges Reliieux désirant sortir
d e la ca-rière' dri journalisme. l'honneur et Pintérêt
de lareligion exigeaient impérieusement que sn ouvre
nl a fût pas,néanmoins, suspendue. Après quelques in-
fructueuses tentatives pour d'autres arrangements, nu.,us
avons dú consentir à nous charger de la pénible tàche.
Le Prospectus en téte de la première page de notre
feuille, fera connaitre aux abonnés des ili(njes et au
public quelléà idées et quels principes présideront à
Pequittement de notre diflicile mission. Nous avons
cru devoir faire cette franche déclaration. Si nous
avons l'honneur de recevoiriun encouragement eflicace,
iuons ferons lPimpossible pcur élever notre journal ail
niveai des circonstonces et des besoins présents. -In-
dépendamment des nouvelles religieus-s et profanes
de ia polémique de circonstance, des revues, et de 'é-
tude des appréciations des évènements si importants
quise déroulent sans cesse sous nos veux. nous avons
nttention de traiter, de temps à autre, les hautes ques-
tions qui se rattachent à lhistoire ecclésiastique et pro-
fnie.et auîx institutions de P&'iýlise. A partir de la mi-
septembre où nous devrons commencer un nouveau vu-
umme, nous projetions de consacrer le quratrièéme quart

des deux ou trois premières pages de notre Journal à un
feuilleton religieux ou de publier séparenient titn .il
religieux. Mais, cette dernière amélioration, en parti-
culier, ne serait exécutable qn'ai moyen d'une aug-
nentation considérable dans le nombre dLs abonnés onu
d'autr es ressources que nous fourniraient les amis de
notre Suvre. Nous espérons que le conconor.: des ca-
tholiques laïcs ne nous manquera pas. Il fait peine de
voir. que dans un pays arussi catholique rque le Canada
les études religieuses soient trop souvent laissées de
eîûtè par les laïcs instruits, pour être exclusivement rem-
placées par des études politiques o professionnelles.
Cette disposition des esprits a leffet, entre antres, de
rendre presque impossible le support, sur un pied res-
pectable, d'un journa! et de tout autre publication re-
ugieux. Nous formonus donc lespoir de voir les laïcs

Canadiens imiter les populations catholiques des Etats-
Unis, aumilieu desquelles les publications religieusessont
déjà sijuonbreuses, quoique le catholicisme i''y soit en-
core, en quelque sorte, qu'à sa naissance. Mais nous
ôsons nous flatter d'obtenir surtout l'encouragement du
clergé. Il. nous semble que notre feuille pourrait de-
venir le canal par lequel se ferait, entre ses iiembres,
t11 salutaire échange d'idées et de connaissances. Ceux
de nos vénérablcs confrères qui ont blanchi dans les
travaux de l'étude pourraient se servir des .Mélanges
Religieux comme d=un véhicule pour transmettre au
jeune clergé les fruits de leurs labeurs. Et le jeune
clergé, parmi lequel se trouvent tant de talents distin-
gués, devrait, ce nous semble, profiter (les colonnes de
notre Jonrnal pour s'initier aux combats de la prume,.
genre de lutte auquel il doit, plusque jamais,.être axer
cé, pour pouvoir rencontrer les ennemis du bien sur le
terrain où il se placent, et les combattre par leurs pro-
pres. armes.

Nous ferons tous nos. efforts pour avoir des correspon-
dants dans les principales villes des deux Canadas, et

Onre à l'étranger. Enfin,si nous avons l'avantage d'ob-
tenir suffisamment les suffrages du public, nous voulons
améliorer au· plus vite, le matériel de notre établisse-
ment et renouveler nos caractères.

AVIS IMPORTANT.

Tons nos abonnés à £1 par année, auront le privilé-
ge d'abonner.autant d'amisqu'ils voudront, .dns leurs
paroisses respectives, raison de 10-s par an..Par cette
disposition,ils comprendront qu'ils peuvent réduire enx-
mômes le prix de.leur propre abonnement jusquà 12.
your- cela, chaque abonné n'a qu'à s'eu adjoindre qua-

eslgutree,

ASSAULT DE ROME.-
"I Civita-Ye •hia2.jn.

" Monsieur le rédacteur,

" Un cavaelir arrive à l'instant 'de Romie,,port.cur
d'une lettre du général Oudinot an gon.verneur militaire
de Civita-Vecchlia, et à l'instant on tire le canon] poir
rappeler 1P Orênoque, qui venait d'appareiller pouîr Ton-
Ion. ·IOrhiogque revient, et la d6pùche suivante du gé-
néral Oudinot lui est remise-.-.)

' A la Tranchée, 22 juin. 2 h. :lu matin.'
" L'as ra été donné le 21 juin, à 11 'heures du

« soir. Trois colonnes ont gravi les brèches faites aux
bastions 6 et 7 à la courtine qui les unit.
" Les troupes ont marché résolurmentket ont enlevé
lesîpositions sans grandes pertes. Le gabbionage éta-

'' bli à la gorge des dtix ba-tionis est fort avànc'é,1 et les
logements seront terminés avant le jouir.
SCinquante prisonniers, dont trois, officiers, viennent

' d'être ramuîîetnés; le'nisenble des spératiois est dés
plus satisfaisants.''

A cela notre correspnd ant ajoute:
" Les Romains, on plutôt les ban des armées qui oc-

cupent Ronme, prévoyant leur prochaine defaite sur les
remparts, se sont retraichés dans une nouvelle encein-
te hérissée de barricadés. Il serait d'autant plus regret-
table qu'en fût obligé de piendro de force ces derniers
retranchetmeits de .l'insurrection, qui yaurait dès lors
impossibilité, ainsi que les Français l'ont faitjusqu'a ce
jour, d'épargner à la-ville les désastres d'utie ennionade.
Cependant tout annonce qu'on n'en viendra pas à cette
extrémité. La pluis grande division règne parmi cette
mosaïque révolutionnaire, et ceiu-là nuème qui ont été
les plus ardents au combat se séparent de Mazziini, dont
ils blâment l'entêtement ; tous comprennent. l!inutilité
d'une plus longue résistanuce, qui n'aurait d'autre résul-
tat que d'amonceler le nouvelles ruines et de nouveautx
cadavres. Pour toutes ces raisons, oniiclineè générale-
ment à penser que Rome a dû capituler dansla nuitinée.
c'est a dire atn moment ou je vous écris."

On écrit de Toulon, le 23 juin
u Nous sommes encombrésde troupea ce matin. 'Le

2e bataillon du 50e régianent d'iiufanterie de ligne,iui a
couché la nuit dernière à Olliounles, est entré en.-ville à six
hemures, et est venus fornmer les faisceaux îsr la pla.ces
d'Armes, où il a reçu ses efiets de campement.

Quelques iustnnt après sont arrivés aux portes de la
ville. où ils campent à l'ombre, les platanes, les deux
bataillon de guerre du 17e de la inrie armé, qui ont dou-
blé les étape,. Lenmbarquement de cos troupes ne pounr-
ra s'effectuer que dans I'après-mni.i ; les frégates à va;eur
et le corvette de charge qui doivenut les prendre reçoivent
à bord une quantité considérable de matériel et de muni-
tions.

" Le 1er bataillin du 50e était déjà rendu ici. Nou& ai-
lons donc voir rnbnrquer ce soir quatre bataillons, et il
est positivement question de la prochaine arrivée dz
nouvelles troupes-!'

Le Courriçr de Marseille publie lextrait suivant d'un
lettre écrite par un soldat du 33e de ligne : .

Il . . .. La villa Panfili est, où pour i4eux'dire, était
l'une des plus belles de Rome. Elle renfermait plus
de cinq cents admirables statues, de grandes e' n tni-
fiques cascades et des canaux sains nombre, une nurlti-
tude de bas-relieFs. de vaset et d'armes antiques. Voici
dans quel état nous avons trourvé ce beau lient après
que les bancle"de Garibaldi leurent abandonné. 'Tot-
tes les statues et les vases des jardis é'tai-uiet lbrisés, les
arbres coupés, les canaux encombrés le débris de bas-
reliefs ; dans le château, les plus beaux portraits déchi-
rés ou salis, les tableaux, chef-d'œuvres des arts, amui-
tilés. Enfin, il n'est pus jusqu'à la chapelle élevée à
I'endroit ou sainit Paucrace avait subi le martyre, et
qui cotittinait ses restes, qui n'ait été profirnée ce la
manière la pins barbare ; anssi nos chiasseuirs dle Vin-
cennes et nos soldats dii génie, qui sont entrés les pre-
miers après le départ des gens de Garibuldi, indignés
de cet excès.de vanidalisme, ont mis partout des iin-
scriptions pouir témoigner l'horreur qu'il letr inspire.
C'est que notre arrnée, conmposée'ce soldats citoyens
se rerruto dans toirs les rangs d'un peuple tuuia su res-
pecter, ait jour d'une révolution, la croyance et la foi de
ses pères, tandis que cette'armée romaine. composée
de traisfuges et -e déserteurs de tout les pays, nie con-
r:ait d'autre sentiment que celui d'un farouuche et sont-
bre couragte et de la destruction.

Voici quelkues-unes de ces inscriptions, tracées avec
la pointe de nus baïonnettes :

l Les Romains seront vainçus, parce qu'ils n'ont pas
seulement respecté la maiison de Dieu.-Honte aux
barbares.-Les dérustateurs ne sont pas des répuiiti-
cains." Et ailleurs encore :" Honte et malheur au ipeu-
pleso.cilége," etc., etc.

I Ne croyez pas qtie la fureur soit dans notre camp
Non ! jamais armée n'eut plus de sentiments de modé-
ration. Depuis douze jours nous étions assaillis de
boulets romains, et ce n'est qu'après des sommations
sans cesse répétée que le général s'est enfin décidé à
répondre. Voici un fait lui a indigné toute Parmée •

de 'inrérieur. on a pointé zontre la maison d'ambulan-
ce ; plusieurs de.nos-blessés ont été atteints,; le- génîé
ral les a fait transporterîplus loin, en ayant soin dé ne
pas faire mettre de pavillon, qui, au lien de les proté-
ger, les indiquait à la fureur des assiégé.

DERNIÈRES NOUVELLES D'EUROPE.

. 4RRIVEE DU C.ALEDON

.nrAL.1s-A près time: courageuse défense, les auu-
toneé onu été forcé de se rendre..On raspporte que les
-Français sonît entrés a Romîe.le -2 jmiletu, au mihecu des
acclamations dutgeuple. De. grands.dommiagebont été
cauîsês aux Eghises et auîx ouvrages de l'art.

ra~n-Les principa ux procédés dejassemblée ont
eurapports auîx jréparatifs pour le procès dns nièinbires qui
ont pris part à. l'affaire dri 13 juin.' Trent'e-trois d'entre
eux sont d'ans ce s. La Mfontagne et les partis Rounges
se sont réunis. Päria est toujours en étaf nIe siège.; Le
choléra a presque cessé dans cette vílle, L'apparenmce de.
'moisons, to France pormet beaucoup. Gnîrnier Pago- s'est

retiré dans la vie privée. Le général Oudinot avait été
rappelé le Rome, et lu général ledeau lui avait nubstituué,
avec Pordre de.prendre Rotn e,-co(2te qui conte. Les évé-
neinents subséquernts ont modifié ces arrangeiments.

ANGCETERRIl.-Les nutivelles commnnerciales sont très-
satisfiuntes ; l'argent est abondant.

Les procédés du iPrlmen t In péril ont été très-im-
portanits. Dans la Chanmbre des. Lords, le Bill de l'Ilc
de Vanîcouv-ers,.a passé devant -un comité. Il pourvoit
à l'appointenient d'un gouverneur, et à I'adniinistrttioni
de la jusiice dans l'Ilc.-Danîs la Ularmbre' des Con-
munes une grande partie dui temps aétéêd évonié au Bill
pour le soulagement des pauvres en Irlande.---mforma-
tion officielle a été dnnée de lintenitin de Sa Majesté
de visister l'Irladicc, dans la première ou la seconde

seanec'Aôuit,
L'arrage ngent cie la disputo entre la Pruisse t le

Danemnrck n'a fait-aucuin progrès.
.AUTRICHE ET HoNGRIE.-Le 26 juin, l'empereur d'An-

tricheu.1 ais ma'Vienuiio pour se niettre à la tète de lPariiée.
Il eintra à Raab le 28, les Hongrois s'étant retirés. Les
ruminîctrs sont contradictoires, mais il est que la retraite
des Hongrois était pré-conicertée, et qu'elle a pour hu t
d'attirer les niemis dans une positions qui leur serait
très-déforable, dans le cas d'une bataille.

L'insurrection de Bade est presque abattue.
sARDxNGNE.-Les négociationis avec l'Autriche sont

ronipies pour lu moment.
væitsr.--La dernièrc sortie faite par les Vénit iois a

été trés-.heureuse.- Parmi les prisonnier; onnemis à
Vinise, il y avait deux généraux, et plusieurs officiers
supérieurs- La commînnerce se continue des doux cétés,

MAGNIFIQUE MAN IFESTATION RELIGIEUSE.

Dimanche dernier, Monîtréal fut témoin d'une des
lus belles pîomîpes religieuses.On porta soleniInellemeUt

en- procession, de lEglise de loisecours à celle de No-
tre Daie, et de celle-ci à .Boniscours, la Statue de la
Ste. Vierge, dont l.inuguration .et. lieu lPani dernier
avec-tant de iiagnife'îic ce. Dans ces épeuives et ses
afflections. le penple si catholique de Moutréal imet
sa-confiance dans la puissatnute intercession de celle que
tons les siècles chrétiens ont .proclamé lu Secours des
Chrétiens. Menacé dans ce moment d'étre décimé par
une désastreruse épîédèemîîie, il n'eut garde ld'oublier sa
patro nne,sa maternelle protectrice...On comprend done
que 'le but de la-démonstration religieuse que nous dé-
crivons, était de s'humilier devant Dieu qui tient en
sa main pui-sante la vie et la mort, et de solliciter la
céssation idu fléau du Choléra, strtount par l'invocation
de Marie, 'Avocate des Chrétiens auprès de son divin
Fiis.

Voici Pordre dans lequel se déploya cette pompe
splencdide. La procession s'organnisa ldans la rue St.
Denis, à 41 heures, P. M., et we rendit de là clans la rue
St. Paul. A 5 heures, elle se mit en iarcli eensuivant
les rues St. Paul et St. Joseph pour venir se ranger aur-
tour de la Place- d'Araies.

ooaDRE DE LA MARcnE.

l La Société de Tempérance des Irlandais
2o Les Pomlipiers;
3a La Société de Tempérance des Canadiens
4o La Congrégation des Demoiselles
5o Les Dames lu la Bonne Mort ;
6o Les Dames de la Sainte Famille
7o Les SSurs de la Misericodle;
So Les Sours de la Providence
9o Les Sours Grises ;
1Oo Les Sours de la Congrégation,
ila La Société de Saint Vincent de Pauli
12o La Congrégation des Honne,
13o Le., Frères des Ecoles Chrétieneiics, avec leurs

écoliers
I4lo Le Clergé
1500 Lc Brancard,
16o. Les Marguilliers. les Autorités civiles et les

citoyens..
Tous marchaient. autant que possible, dans uni ordre

parfait, s'arrtant qund les Bannières étaient t bmuissées,
et marchant quand elles étaient levées. L'on jouait des
instrumeute et l-on chantaiti nimûme temps des hymn-
nes, en so:te <lune dr1n bout de la procession P'nutre
il n iy avait qun'tie voix et u nieélolie. Au- moment
on la Statue sortit de Bonsecours, toutes les clochesson-
nèrent pendant cinq minntutes, et à ce signal la :ausique
et les chantres entonnèrent leurs airs et leurs cantiques.-
On fit en passant une station a l'église de l'Hôtel-Dieu.
La Statue de la Ste. Vierge fut déposée en face ie celle de
St. Joseph, qui paraissnit exa nucée sur un auruel, enviro:ree
de fleurs et J'Un brill uut Inurmninaire. Quand la Stiuinre fut
rendue sous le pornique de l'eélise paroissiale, et qu'elle re-
posa sous un élégant pavillon fait le rameaux d'arbres a r-
tistemenît arrangés, touts s'arrêtèrent et se tournérent vers
l'église.

La Place-d'Armie offrait alors un coup d'oil magifiquc
Nous ne saurions dire de cmpbien de milliers de personnes
ie tout sexe, de toit ge, re tourtes races elle était coun-
verte. Toutes les fenètres des maisons qui environnent la
place, énaient remplies de specCatenurs. Dans toute cette
foule innnmbrable, règnait t mn resp ectiueux slence:h priè-
re sortait de toutes les bouches. A ce mnoment, le chant et
la musique cessèrent, Monseignerur île Moutréal clanta
trois fois :.Maria .Juxiliuim Christiarnorum et tout la mul-
titude répondait : Ora pro mnobis. Alors, M. Pèliasier, Pré-
ire du Sé:ininaire de St. Surîpice, est monité sur une estra:de,
placée dans r'angle du ponrtiqute, et a adressé à cette foule
piîeunse et avide unne brillante allocutioni surn Inn cérémounie;
il a ra ppelé les effets-signalés dle la protection de anrie puar-
niculièremrent dans les cinqunième ci sixiénme siècles, alors
que de ierribiles fléatux ravageaient la Franuce et l'italie. Il n
sunrtount fait remargnier a nos frères séparé.s, que les prières
indressées par l'église à Marie n'ont ponîr brut que d'obtenir
son intercession. " Nous rn'avonis point dlit, s'est-il écrié!
et nous ne disons point :" avez pitié de nous, exauceez nouis,
mais, pi-iez pour nouis, i ntercédez pounr nouns. Punis s'adres-
sant aux fidlèles -e iVMontréal, auîx fidlèles de l'ille JAfariv,
il leur a dlit d'avoir conufianîce, et <tue le secours ne se ferait
pouinit attendre-; que du reste, s'il fallait des victimnesàa la
divine·juice, les nasteirrs êtaiernt prêts lù· donner leur vie
pour la conse-vatiodrun tonupeau.

-A près l'allocutiorn, la foule à' entonnmé avec uni enîthonr-
siasme. indicible l'hymne si touchante et si belle dle l'/lune
men:iestella, etula bénédliction solennelle à été dlonnéeaii
qdiatres c'oins de la vif'le.Enfin [ce retotrmuest fäiit,au mrilionu
d'un orcfe parfiGd1 un gra nd recueoillemreut at'du plus prùood
gilence.

C A L I F O B N IE.
Lettre du Riv. J. B. Brouillet, V. G., à un de ses

amis du Canada.
Nos lecteurs ne peuvent manquer le lire, avec beamu-

coup d e plaisir, les cxtraits que nous publions ci-dessous,
d'une inîtèressantn lettre écrite par un Prêtre Canadien,
maintenant un Californie. On a tantparlé do.ce.pays,
et onitr eniparle tnnt encore, qu'on doit aimer à lire' CO
qu'en écrit inn do neos compiliatriotes,qtii relate vériliqune-
mtient ce qu'il a vît de .es yeumx et enutelndui d(e ses oreil-
les. Nous omiettons plusicuirs passages de la lettre, ceux
entre autres qui ie conticeinnent que les.e expansions, d6
l'intimité.

Bien cher et .R'évérend Monsicur
J'ai k accuser la. rcepfiön de votre bicn-ainiée Iettre

dut iois de sna-rs de Pnî dernier, aíinsi qulu dc celles du
bien viinérable M.-Bruis et de M. Fabre. -Ayezla bon-
té d'offrir àcees deux Messieurs m'es meilleurrs renrci-
men«ts, et l'es prier de vounir bien^ micxcu se sí je fn
leur écri, pas eni c'moment; car je-faivra.menti pas le,
temps : je n'ai que quelques intante, que je prend suri

LES MANIFESTATIONS ORANGISTES.

La célébration di 12 juillet, anniversaire de I a ha.
taille ce la Bovie, a été accompagnée, en plu sieurs
villes dus provinces britaniiquîes, d bien déplor abls
résultats. Quand donc cesseront parmi ntos les hidetî.
ses rancunes inpiortées de lia vieille Europe? A Toronto,
à Ste. Catierino (C. W.) et à St. Jouit (N. Brunswick),
des troubles ont cu lieu: dans ces deux dernières Villes,
le sang humainIa été versé. Nours souscrivons bien vo-
lontiers aux renlorquies que fait à ce sujet le fortreal
Transcript, de sanmedi : "Parmi tous les hommes bien-
penIsanîts, dit-il. il ne peut. y avoir qui'une seule opinion
su r 'iinconvenance de toutes dénionstrations politiec.
religieuses. Un homme, san. oute, a bien le droit de
porter <u lis orange, le 12 juillet, mais, s'il sait qu'en le
faisant il provoque ·à une infraction à la loi, nous disons
qu'il n'en a pas le droit.... Les orangistes savent qu'en
exhribait leurs fleurs et leurs buannrières, ils mettent on
fureur mie classe nomb retrse de leurs compo triutes, qui
voient dans ces fleurs et ces banniéres uie insute pour
eux ; ils savelt quIre d'ann -c n'ii année ces il énonstra-
tions conduisent à la violence.et ait .iieurtre, et cepen..
dant il les conîtinutient. Si le mnaintien de quelque grand
iprincipe était concerné dans cette conduite, nous pour-
rions dire qu'elle est juite. Si les processions Orangisti
étaient liées en gaelque minière avec les cérémmoniea de
l'église protestante; si elles étaient une portion de la cro-
ynnce et des rites de cette église, oin pourrait insister à
les continuer imais il n'en est rien,... Comine célùbra-
tion politiqtue, il est évident qu'elles rne sont lias reqtii
ses; et comme démonstrations religieuses, elles produi-
sent des effets que tout amis de la religion doit déprlo.
rer." L'éditeurr li .1. Tr: continue et demande si
beaucoup de protestants rne se croiraient pas insulItés si
les catholiques célébraient, quelque jour l'anniversaire
Cie la St.3artlélemii ou dela révocationde l'édit Nantesi
Or, l'anniversaire de la bataille de la l3 oyne n'est guère
moins offensaut p our un Irlandais calioiiine que. Plri
ou l'autre de ces deux evneimnis ne 'est pour les pro.
testants.

Le Montrènl TWitiness: qui s'inspire toujours des pr-.
jugés et desannimnuu'ités religienrses, blâme les démons-
trations orangistes; mais il voudrait que la loi supprimât
tolites les processions et nommément la procession le la
Fête Dieu, à laqrdIle il troiuve autant d'objection qu'à
tout autre. La procession clu lia Féte Dieu est comne
un cauchemare pour les éditeurs dtt Witrness, on plutôt,

c'est le Delen</al eit Cartliago du vieux Ca ton. i noius
sulit, pour répondre à l'observation du JWitnes, de.1l
opposer l'opinion du Transcriplt: Si les processions for-
ment une partie de la croyance et des rites d'une église,
on a le droit de les flire. Or, tel est le cas pour la pro-
cession- de ;a Fête-Dieu et pour toutes les antres proces-
sions religieuses des catholiques.Cesplémostrations no
sont pas le moins du monde offensantes. Les catholi-
ques n'y célèbrent aucun trinmphe sur leurs frères sé-
j aris ; ils ie préteuicleit qu'y donner une manIife.statioI
plus vive de leur croyance ou de leur piétè. Arr reste,
les protestants c tMontréal, entendent la chose le cette
façon, en dépi'. des délmalion c du Witæcs et. autres
organes dut fntisme. Dinianchle dernier, encore, ils ont
vu, sans la moindre appareuce de méeontentement, su
déployer dans les rues de Montréal une des ils rolen-
ielles processions qui se soit jamais vile. Nus frères sé-

parés comprennent qu'ils doivent être aussi tolérants
envers noius que nous le soiimes envers eux.

Vendredi 20 du courant a en lieu l'examien dans
l'institution des sSurs de Loingireuil. Les élèves des
trois classes y ont fait ruive des plus satisfiaisans pro-
grès, en répondant avec bon sons et uplaOmîb a unIe fou-
le cel questions difficiles surr diverses matières d'ins-
truction religienuse, de grmninai e, d'histoire de géogra-
phrie, etc. Elles ont. fournit en outre des mnorce!aux do
comuipositions littéraires, des essais Le dissin habilement
reproduits et imîîités, et diffârens ouvrages fluits à l'ai-
guille.

Le lion ton, la politesse, Pair de bien être, de mode -
tie etde franiche pi6têté que l'on r'narque aussi tt lans
cette commnirîaruté sont le meilleur indice de son ex-
cellenite direction.

( Pour les IMélanges Religreux.)

Montréal, 21 juillet 1349.
MeNssr.unRs LES RDACTHvras

Je reçois à l'instant l'venir qui m'est adressé par
mégarde et que je vous transmets avec la présente.
Vonus y reru erez un passage à mon suj t, laius la
rquel les Rédacteurs de P'./oenir insîiniient que, si j'ai
quitié la rédaction des Mélinges, c'est parce qu'oun
m'a force on engag à 'abondonliner. Ai riez-vous la
bonté, MM. les Rédacteurs, de dire la vérité i ce sau-
jet dans votre prochain numéro. Vous nie rendrez
ainsi Justice.

J'ai Plhonneur d'être,
MM. les Rdacteirs,

Votre très-dévotué serviteur,
H r.cron I;. LÂNCEvIN.

En réponse à la réclamation ci.dessus, nous déclarons
que nous devons à la vérité do dira que M. H. L. Lani-
gevii n'a été ni forcé ni engagé à abandonner la réda-
lion dles MJlanges.
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mon somieil 'potir vous 'adres3er ces lignes à la 'lhâtè;'
J'espère avoir le plaisir de leur 'écrire prochainement.
Vios di-e ce que j'ai éprotuvé à la réception le ces trois
lettres cdii Cinacla, c'est imosible, cela petit se sentir,
niais ne peut pas s'exprimer. ' C'était les prenières let-
tres que je 'recevais du Canîada taprés 18' mois d'absen-
ce ! J'ai compati bien vivement aux pertes de l'Egli-
se dt Canada. De quelles épreuves terrible la Providen-
ce l'a visitée, cru luii erlevant d'un seul coup tant de
prétres vertueux et zlés ! ! Je aoirs remercie beau-
coup des nouvelles que vous me donnez de ma famille,
e je'vous'prie CIe vouloir bien me rappeler à soi souve-
nir en luti offrant mes meilleurs souhaits et amitiés : à
monpauvre père surtout, dites-lui que je lui souhaite de
Jongues années et p rospérité constante.

C'est ntjourd'hui le 20 de mars ; dans trois jours il y
eutradeux ailsque j'ai quitté le Canada. Une courte
analyse des principales circonstances où je me stis tro'u-
vé, depuis mon départ jusqu'à ce moment ci, pour vous
donner une idée les voies par lesquelles il a plu à la
Providence 'de nie conduire. D'abord un voyage 'de
plus de 6 mois avec ses misères et ses accompagnemens
plus -on moins enutyeux, m'a conduit aux lieux que
je devais évangéliser. Deux mois furent nécessaires
aux préparatifs de la Mission qne mon Supérieur m'a-
vait assigné. et il y avait à peine cieux jours que j'étais
allé ci prendre possession, lorsque par un terrible juge-

eneitdlDieu, les Ministres qti occupaient ce champ
deuiis déjà onze ans, tombent victimes de la férocié
des Indiens. Vous avez ci le détail de ce funeste évé-
nemient et des circonstances critiqucs où je me suis trou..
vé -alors. De ce moment, le pays fut en état de guerre
et jens à vivre dans dIes inquiétudes et des trances con-
:tinuliles accotiagnees cde dangers assez sérieux peu-
dant at-de-là de trois mois que je durs rester encore ant
milieu de ces Indiens. Dans le mois de mars je des-
ceindis a la Mission de Wallamet où je pns.ne remettre
'à loisir de mes frayeurs. Dans le mois de juit je re-
nnoîtui à ma missio; ;niais un ordro du gouvernement
meinpclia le m'y fixer et dans le mois d'aout j'étais
de retour à la mission de Wallamáîet. De ce moment
jgislr'à la fini d'octbbre je me suis principalement occu-
pé'A préparer une re ponse àdes accusations atroces qu'un
les mnissionnaires protestants (précisément celui que

j avais tiré d'entre les mains des Sauvnges) avait pn-
bhees contre nous.' La réponse est prête et pourra être
publiée, si jamais[la chose estjugée nécessaire. Sur
ces entrefaites arriva en Orégoi la nouvelle de la dé-
couverte des iincev. d'or de la Californie. Tout le mon-
de s'émtat, et prés de deux mille hommes de l'Orégon
s'acheminèrent dans le cours de l'automne vers ce
pays ; depuis, Penthousiasme est devenue tellement
général, que ce pirotenps, tos Ies hommes de lOré-
goin seront sur les Mines de la Californie. Voyant qtue
tous nos catholiques d'Orégon allaients'achciiiner vers
la Califortnie; prévoyant en outre que les rêvoluitions dut-
ropéennes allaient mettre Mgr.lArclhevèqtued'Orégon--
City daims l'impossibilité de payer sa dette, on donnant
iun coup fa l i la Propagation de la Foi, et prévoyait

<le plus que de longtemps je ie pourrais rien faire potur
s Indiens de nia ,amis.ion; avec l'approbation die Mgr.cIe

WVallaWaila, je m'offris 'à Mgr. l'Arclcvéque potur ve-
îir ejalifornie,travaillcr aux missions de ce pays dont

!les tesoins étaienît reconnus bien pressants, y deser-
Vir les cathol iques ie lOrégon qui y devaient venir
travailler et tetter les toyers de procurer à Sa Gran-
derr ie quoi payer sa dette. Mon offre fut accepté par
&a. Grandeur, et au rilieu de novembre je quittais la
mission ce Wallamoet pour la Californie. Quelques se-
maines de navigation sur la Wallamet et la Colombie,
et huit jours de sna igation sur mer fle tnsportèrent
en Califorie et le 12 décembre j'abordais à la ville de
Saut Francisco, surr la Baie cLu mIêne nomprobablenent.
le plus beau port du monde et qui indubitablement va
devenir le premier port de toute la côte ouest de l'Amé-
nrique.

Me voici donc en Californie. Regardez sur la Carte
entre le 38 et 39 o de latitude nord et vous verrez
Sat Francisco ; je vis depuis le commencement de jani-
vier >à 60 ou 70 milles de cette ville, dats une dcs an-
cienniies mnissioIs des Franciscains, qui était aitrefois si
florissante, et qui aujourd'hui s'etn va. totalement cin
ruinie par suite des spoliations odieuses des employés de
l'ancien gouvertienemnt.

J'espère pouvoir mIle rendre utile à ces missious où
le besoin dle prètres se fait si vivement sentir ; 50 à 60
nouveaux prêtres seraient à peine stuflisants pour répon-
dre actuellement aux besoins spirituels du pays. Oin a
besoin surtout de prêtres parlant langlais :.car jusqu'à
ce momtîenît je suis encore le seul lprètrr dans tout le pays
qui puisse parler j'anglais au tmilieu d'une population
:ltèricaitto, anglaise et irlandaise qt- arrive lots les
joutrs en si grangdse atrdance. J'espère aussi réussir
a trouver arn moins on partie les secours pécuniaires
nécessaires à l'Eglise d'Orégoni. J'o i trouvé ici unl cer-
taimi nonbre de persoiines bienveillniites quni veulent
bien se charger de demander pour moi des aumîônea à
cette fin, et plusieurs personnes aisées et influentes
anx.uelles je nie suis ouvert sur ce sujet, m'ont fait es-
pérer des aumônes 'abondantes. Puisse le bon Dieut
réaliser mes espérances ! car PEglise d'Orégon est en
ce immenît acltis utie situation bien critique.

Mais il est temps :o plasser à la grande merveille du
Jour et de vous dire un mot cls mines de Californic.
Vons avez lu sur les, journaux des choses étonnantes,
incroyables, et qu'ont dû vous paraître exagérées et
l'effet dl'Ine imiagination exaltéc; cepeildant il est colis-
tant que ce qui Cn a été dit. n'est nllement exagéré
et aut contraire, est probablemîenit eni deça cde la vérité. .
Ces rmines d'or cde Cal ifortnie sont unte véritable nier-
veille;iI n'en a jamîais été ldécotuvert de semblables. Oui
n 'cic m uat ds encor o étles ctr, car tous lss joumrs

on on éovedeuouelscec u 'm connaît
déjse miesrire pîar centaines dIe mîilles. Leuir richesse

est extraorcdinaire et s'extrait sans antres frais que de
laver la. terre danîs des plats ott des muacines. Le
monins qumi se purisse extnure pîar tun hoîmme qui travaril.-'
lera tanmt sont peu,cst 16 piastres par jour. J'ai vui dans
le niais dIe dlécenlbre à' Saun Francisco quelques..uns do

ntos Canadicens d'Orêgon' qui s'on retou'rnaient après
avoir travalé uin peu momius dc deuix moais, et. ils
avaient tous au-delà cde 2000 piastres chaénmi C'est très-
cotnuni qu'on extraie -pluîsieuîrs cenîtaines cde pîiast-es,

parsour L't dernier uni jéîne hommîie a cextrait 1500
~enunour. nm a trotuvé cdes n rîeeux d'or pur

on 'à3,10 livi'es, et memîe 'un de 25 livi-es et
Jon mt dltces npmrs-ci que peuadan't "luyve'ron Ve'wait
'd'e rouver tutn u 50 hivres. ÍIèi 't'ount le mondlo est ri-

t mas 'èussi & peu*pràs personne~ ne vecut tra.vailler

pour les autrös dt chacundoit faire son ouvrage soi-
méne. Vous ne pouvez pas avoir un cuisinier à moins
de 100 piastres par mois, et encore est-ce une faveur
qui ne 'se trotve ias quand on veut. Les lavages se
font à ou t10 piastres la douzaine de pièces...jugez du
reste en proportion. Pendant tout l'eté et Pautomne
dernier les marchandises ont été d'un prix exorbitant :
une couverture de laine se vendait à San Francisco
jusqu'à 45 et'50 piastres et sur les mines jusqu'à 150
piastres, et le reste en proportion m:mais maintenant le
nombre considérable de navires chargés de maréhan-
dises qui arrivent journellement, a fait tomber les prix.
Les provisions de bouche cependant se tiennent tou-
jours à un prix' t:és-élevé. La farine vaut habituel-
lement 20 piastres le'quart à San Francisco, et sur les
mines nue piastre la livre ; elle ,sest vendue cet hiver
j1usgn'a 4. piastres la livre ; le beurre vaut une piastre
la UNi re e: le reste on proportion ; mais ce qui comman-
de un plus haut prix en ce moment-ci c'estle bois. Il
vaut 900 piastres le mille pieds dans le port de San
Francisco, et.l'on s'attend qu'il tiendra ce prix encore
bien longtemps à cause de l'immigration immense qui
arrive tous les jours et qi a besoin de se loger. Pliu-
sieurs personnes ont pris le parti de faire venir des
Etats-Unis des maisons toutes taillées et prêtes' à lever
at moment où elles arriveront. C'est le moyen qui
leur a paru le plus économique et le plus expéditif.

Outreses mines d'or, la Californie possède encore des
mines d'argent en grand nombie, auxquelles on ne fait
aucune attention, cependant, depuis la découverte des
mines d'or. Mais elle possède surtout des mines de
mercure, les plus riches qui.se soient jamais vues. La
Californie est incontestablement appelée à devenir un
des premiers pays dt monde ; car, aver ses mines d'or,
d'argent de mercure et autres de toutes espéceg, elle
jouit encore de l'avantage d'un sol très-fertile et d'un
climat délicieux..•....•....•......•.•.

f.a seule voie que je conseillerais de prendre, pour
venir en Californie, est la voie de mer. Le voyage
par terre va devenir impraticable à cause de la trop
grande multitude qui va s'y acheminer et de :la-rareté'
de l'herbe.pour la nourriture des.anima.ux. . . . . Trois
mois suffisent, pour le faire le voyage du Canada en
Californie et pour retourner.......Cette lettre vous sera
portée par la ligne des steamers qui courent de New-
York i POrégon ; de sorte que désonnais, nous pourrons
communiqucr avec beaucoup plus de facilité. Vous
adresserez vos lettresçVia New-York et Panama) à San
Francisco. Haute Californie, aux soins du missionnai-
re catholique de cette place. . . . . . . . .

Agréez Passurance de l'affection cordiale et respec-
tuense, avec laquelle j'ai l'honneur- d'être, mon cher
et Révérend Monsieur.

Votre tout dêvné
J. B. Btourr-r, Ptre Miss.

Santa Clara, 20 mars, 1849.
P. S. 29 Mars.-Jc viens de recevoir des lettres d'0-

régon. L'hiver y a été trés-rigoureux. 'Le 3 mars la
glace tenait encore sur la Colombie. Tous les hommes
partaient pour les mines de Californie. Il ne devait
pas rester plus de dix vieillards dans tout létáblisse-
ment canadienn On s'y attend à une disete pour l'an-
née prochaine ;car presque tout le blé a été vendu et
personne ne sème.

Toiit à vous.
J. B. B. Ptre.

Depuis l'impression de la lettre ci dessus, les jour-
naux nous donnent des détails sur les désordres de la
Californie, bien propres à refroidir l'enthousiasme.

Un correspondant, de St. Hyacinthe, nous informe
que dimanche, 15 Jlt courant. eut lieu en présence d'une
assistance nombrousa, la bénédiction dc létablisse-
ment des sources d'eau minérales, dont le public a dé-
jà quelque idée par les annonces antérieures des jour-
naux. L'établisseient porte le nom de " Providence,"
et les eanx seront coniii's sous le nomI " d'Eau minéra-
les de Providence, près St. Hayucintle." Les malades
et amateur.q des eaux, sont Informés que l'érablisse-
.tnetnt est maintenant prêt à recevoir les voyageurs.

Un déplorable incen'die a consuni la nuit' dernière, de
22 à 24 maisons, dnis celle partie du fouourg St. Laurent
bornée par les rues Sangninet, Lagaucheière et Ste. Eli-
zabeth.

Monseigneur le coadjuteur est revenu en ville hier
soir, après une absence de 15 jours, pour visite pastorale
et adminitration du sacrement de confirmation.

I Nous prions istan ent le curés, et com-
missaires c'écale qui auraient besoin d'uri institutetir de
nous en informer de suite; celui que nous Ipourrons leur
procurer fournira toutes les preuves et garanties de mo-
ralité. d'jlptitud& de'dévouement et de capacité que
l'on est en droit d'exiger. (Bureau des .Mdlanges.)

M. 2EDTEUn,
Comme vout accueillez toujours avec empressement

tout ce qui intéresse le bien public, et surtout la religion
vous donnerez sans doute, plade dans vos colonnes, auL
récit de ce clont je viets d'être témoin dans la paroisse
de St. André d'Argenteuil. On sait que Messire Bonin
Ptre. à qui la fabrique :le cette paroisse, a donné l'an
dernier une terre avoisinant l'églisc, y a comiiencé une
bello bâtisse en pierre, destinée à l'éducation d(e la jeu-
nesse.. Si cet estitmable M. a choisi cette paroisse pour
y opérer un nouveatu bienfait en faveur dIe l'éducation
ce n'est îîas qu'il yfut invit pa li rlre de sa.i
fices que s'engageait . fni l at parne pui qui'

puir tout secours que le fruits do ses loni gus épgargnes;
manis c'est qn'il y voyait beaucoup de bien à faire com-
mue n'en peuvent clonter ceux quti connaissent cette lo-.
calité. He ! bien M. l'éditeur cette entreprisc qui fait
taint td'honncur au respectable pîrètre qtui en est l'auteur,
l'Eglise l'a b)énite, avec solennité le douze du coturant.
A près la grande messe, le prédicateur qui avait été in-
vité à faire le discours dc circonstance n'ayant pur se
rendre, M. B3onin est monté en chaire et a improvisé
,îvec sa logique,'et son éloquence ordinaire ùu discours,:
dlans 1.gucl, oprés avoir exposé le but de la' cérómnonie
il n montróé phi- la définîitiôrn même de l'éducation and-
mise liar-tous les hiommies que 'l'êdtictitionu doit 'ê&Ye
ïîêcessaironieont bas&'.-sur la religion, sans 'laqtuelle on
ne peu't être hommne de bien 'et qune' l'éducation ne peut
être qure très funeste atrx individus, aux familles et aux
états, dès qtu'elles cesse d'étîre religieuse." Enisu.ita onk
so' rendit proccaiornnellement. sur. la àtisae de M. Ar-.

chambault,-Y& G.·:fit la hênéslietion prem ie p
aunilieii d'airs'joyeux aialogue. 'à cettë'piietisëê üré-
monie. Puis rl foule se dispersa, empotant avec elle
là souve nirde cete belle.fête, et remerciant l'e ciel de
lui avoiritscitédanstla; pe'rsonne de M.:Bonin un mo-
yen de rendre plus général, dans cétte pàroisae,.le•pré-
cieux avantage d'e léducation.

UN SPEcTATEIli.
i1h--- o

Dans la lettre' suivante M. le docteur Pi:n hau.l rend
compte de ses expérien'ces 'at sujet d'un reméde signalé.
comniespécifique contre le. choléra.'

Monsieur le rédacteur,
Comme je l'avais promis, j'ai employé, depuis nler-

credi dernier, la teinture de fer murititsée, dans må. pra-
tiqu privé 'Hpial-Génral et à celui de la marinn
je l'ai employé dans loutesles périodes du choléra ; j'ai
pris toites les précautions possibles,pour que ce remède
fût administré convenablenent. Il est maintenant de
mon-devoir de faire part au public dt résultat, qui, je
suis fcib'de.le.dire,:n'a pas répondu à nton attente.

rA l'hôpital de l Marine, sur sept cas admis le18,
cinq sont morts ; le 19,sept autres cas admis sont morts
tous les sept.' Le 20, un cas admis, est entré en cor-"
valemcence apparente.a Jesceis>résentement convaincu, que la teinture de
fer, donnée à la dosse recommandée est un remêde
dangereux dans le début de la maladie, et aussi inefficace
.dans le collûpse, que l'est le brandy que lion donne si
inconsidérement, et avec un effet mortel.

Je ne régrette pas d'avoir attiré l'attention 'des raé-
decins d- cette ville sur un remède qui me paraissait
nouveau et -ecominman'dable ;j'ai agi de bonne foi. et
dans la meilleure intention du monde, niais ce que je
regrette, et beaucoup, c'est d'avoir arrô'é celle du public
sur des avanaces qui ne sont point fondées etqui plaident
guère en faeur de la véracité.

Quoigmela mnaladie soit sur son déclin, le public doit
cependant se'teni'-sûr'scs gardes;'chacuri doit s'adresser
avecilein&edbfiaice à son médecin et ne plus se lais
ser leurré, par Jes % 'fr'es d'un 'remède banal, n'importe
qu'il vienne d'un médecii ou d'un charlatan.«

Jos. P.uctHrdn.
P. S. Meesieurs les éditeurs des journaux, sont priés

de reproduire dans leurs langutes respectives, ce rapport
pour l'information du public ci général.

--- o --

M. LEM AR -CIiAL BUGEAUD.

On lit dans l'Uinivcrs la lettre suivarte adressé par
Mgr. lEvêque de Chtàluns:

Monsieum le Rédacteur,
L'éloge que vous faites aujourd1 hi de M. le maré-

chal Bugeaud sera partoiýt bien vivement et profonde-
ment senti i nous cil avons le cœur et les yeux pleins
de larmes.

La première et dernière fois que je vis M. le maré-
chal, ce fut en Afrique, où nous portions la relique de
saint Augustin, de compagnie avec sept de nos véné-
rables :ollègues; Mgr. l'Archevêque de Paris en fai-
sait..partie. M. le maréchal fut pour nous plein de bon-i
té et nous combla de politesses et de marques d'atten-i
tion que relevait la gaité si franche qui formait le fonds
de son caractère t qu'il me soit permis de lui en expri-
mer, hélas! uir s'on cercueil, toute nua reconnaissance.
Ce n'est point ici u éloge que je fais, c'est un hom-
mage que je rends à son illustre mémoire. Dans le
cotrt voyage que nous fimeset Algérie nous pûmes ad-
mirer partout ses nobles et généreux sentiments. Une
fois, le trouvant seul au moment où il sortait du palais
drn gouvernement, je lui témoignai mna surprise de ce
qu'il marchait sans être accompagné : Ne se souvient-
on pas, lui dis-je, du général Klèber, à qui les Arabes
faisaient aussi une guerre sainte !-Oh ! ie répondit-
il, Dieu me"garde et me garde bien ; je vais partout par
ce moyen. Il Pa bien montré à Isly et en d'autres
lieux.

Sa mort nous consternés â Chàlons et pénétrés dé
la plus profonde douleur ; il n'y aura là-dessus qu'tute
voix dans.cette France qu'il aimait et dont il eût été
le défenseur.'

.Je dêvaisdire la messe aujourd'hui pour deriander à
Dieti sa conservation ; déjà le chapitr et les fidèles
étaienut prévenus quam nous avons appris sa mort.
Hélas ! 'que ce grand Dieu dont nous' adorons les des-
seins se montre quelquefois sévère !

Recevez, etc. t M. J. Evêque de Chalex.
--- o--

F AITS DIVERS.

mirricULT EN cnix. --Au moment où le Canada
quittait l'Angleterre, le 23 juin, on venait de recevoir
que la malle de l'Inde.dDu sommaire fort laconique que
l'en a apeine le temps de nous transmettre, il resulte
les Chinoisunît positivement refuse d'ouvrir aux An-
glais les portes de Canton,'le 6 avril. Cette infraction
du traité de 1845«.si le Céleste Empire y persiste, amè-
nera sans nul doute, avant peu, de graves événements.

Courrier.

Le choléra.-Rapport du Bureau de Santé de 'Montréal
Enterrements à Montréal, depuis Vendredi à midi

20 juillet, jusqu'à Samedi à midi 21juillet.
Total des morts. Du choléra.
Cathol iqies. 21 Catholiques 10
Protestants 10 Protestarits 8
Pointe St. Charles 1 Pointe St. Charles 1

'Du 2
Catholiques
Protestants
Pointe St. Charles

Du 2
Catholiqes
Protestants
Pointe St. Charles

32
1 a midi, au 22 à midi

42 Catholiques
Protestants

I Po.nte St. Charles

2 à midi,
213

7.
2

8.
'I

au 23 'à midi.
Cattholiqrues 17
Protestants 8
Pointes St. Charles -I

32 2
QUif.Ec.-e nombre total des morts par le Choléra:

Ju'squ'au 19 juillet, est de 291. La maladie diminue
d'intensité.

xmixsTo.4.-Dtu 1- au '9.juillet, il est mort 21 pei-
sonnes, dont 11 du choléra. La maladie a frappé prés-
que exclusivement la classe la plus indigent.

ToRONTO.-Le Globe du 21 dit que le choléra est snr
son déclin à Toronto. Jieudi le 19, il y eut 9 .cas nou-
veau et 4. morts, vendredi 2 cas nou'veaux et 5 mort.

Lettre Importante de la Car.linedu Nord.
Fnyettevillc, Carolinedu Nord, 2. mar, 1847.'

Dr. Seth W. Fovle---Clier monscui : -Depuis deux ans j'ai ét1
plus ou moins tourmenté par la toux. L'année derniere, j'eus une
grwnde doutenr dans le côté gauche, accompagnée d'un bien mauvais
rhume et d'un vumis;enent d'une pinte ou plus de sang. Depluijo
transpirais beaucoup durant la nuit, ce qui m'erugsgea de nu'adr'
ser ài un médecin; mais.r n'en. reçus aucun soulagement 'de longue.
durée. Je me procurai alors une bouteille du Baume'decerises sauva.
ges de Vitar, qui parut avoir l'effet qui ''en attendais. Je confi-
nuai d'en tser, et mon appétit, qui avait été bien faible, me revin.,
et avec lui je recouvrai nv lforces. Après en avoir pris quatre bou,
teilles, je fus parfaitement guéri, et inL suis bien porté depuis.

David R. BeiX
L'Editeur du North Carolnian est toujours fortement oppos61

des médecines de charlatans, mais croyant que le Baume d&e>Cerisca
Sauvages de Wistar ne doit pas y ' tre clase , rend aec jeie .témui-
gnage en' faveur de la vérité du certificat de -N., 1cîl, en ce qut r.-
garde leiaieacité du Baume.

Le vrai Baume porte sur le couvert la signature de J. Butta

NAISSANCE.
En cette ville, 19, ·lu Dame J. F. Pelletier, écr. a nis

au monde un fils.
En cette ville, le 23 ucluourant, la Dame de M. P. B..

Badeaux, a mie au monde une filhe.
A la RivièrA St. Pierre. le 15, la Dame -de F. G..

Johnson. écr, a mis au monde un fils.

MARIAGES.
A Ste. Martine, le 1-7 u courant, par Messire Chaier,

curé de Ste. Grégoire le Grani1, M. F. X. -Prieur, marcha-
nd à Delle Marguerite Anrélie Neveu du même lieu.

A Nicolei, le 11 du courant, par Messtr Thomas Caron
cum¶.--INDE AScusi.--Les jourunatîx et correspon- Ptre. directeur du sêminmiire de Nicolet, MNl' P. Z. Lemaitre,

dancesapportés de Chine par la derière male vomît jili- de Lottniville, ettnuiiant-mnédecin des 'Trois-Rivières, à,
quilu 24 avril Ils confirment la nouvelle que, contrai. demoisolle Elise Côté de Nicolet.
rement auxstipulations erpres<es du traité conclu il y a :D;_.ca
.deux ans entre sir John. Davis et Kep-Ing. les autorió ci - e vi di de , -
noises, se prévalant de la situation mnenaçamîne des esprits,.Ene ,r . le Dr.
ont refusé d'ounvr:r les portes de la ville intérieure de Canton a un âge avancî• . Il était le doyen de la facultà de méde-
aux 6trangers. cine de cette ville.

Av,erti oliciellemment, le gouverneur de IHonig-Kongi M. Hier à midi, au: domicile de M. Romuel 'rrudeau. i î-
Bonham, s'est contenté d'annoncer le fait à son tour aux ge dle 79 ans, et après quelques heres de maladie. darne
sujets anglais en leur faisant provissoirenent défense d'es- Magdeleine Olivier, veuve de feu Louia,1Paul de'Sorel, et
sayerd'entrer dans l.'ville. En atiendant, 'Angleterre ré- mère de madaeiTrerdeau.

herveses doits.Le .19 juiillet, ElézéCar,âgé de trois. mois, eifait cde 1'liomwserve ses droits.. J hor
Le méme courrier a apporté les journanx de Calcutta, Le18, Alfred arett'n éjusqu'au 2 mai, et dlé l3omnbayjtnsq'aun 1t du -même mois LB e, igni'ar civi,

Ils ne nous apprentoniet rie de nouveau qte la reprise de la 'COLLÈGE DE L'ASSOMPTION..mère Ju jeune' Maharadj, dut Punjab, -la célèbre Rani-
Chtanda, qui,-en clhirgeant de prish, avait trouvé moyen « ES élèves de l'Asso.nptionc ait été mis en -vaca,4ce
de se sotitraire à son escorte. Après dix jours d'aventures hier par -crainte d.e la nalad-id fégnaîume. 'Leur ren-
elle a ét'à reprise dansle Népal, sois:lhtalit d'un liélerin, trée au collége pour l'oiverture des classes est 4xeé
ayant ainsi en la foie et la'chtn'e ie -fire plus de cent- au 18 septonme.
lieuésà pied dans cct'espace de temps, et à travers les par-
tie'slé 1phrs peuplées du IDentale. snîis'ôtre découverte. EOOLÈ DÉS SOIJDS-MUETS.

- Les nouvelles conimerciales de l'indo sunt très-satisfai- Le 25 luillet, à i heure précise aura lieu (la maison
'santes.. ' ' 'd'école de 'Eveché un examen pour les sourds 'muets..

PORTUCAL.-Les Ndernièrba nouvelles reçes Lisbonne Tous.cent qui s'intè'essent à P'irrction de ces infortunta
sont du'19 juin. Il y a eun unchtangement de ninistère :; sount priés do vouloir y assister.
le conte de Thomar, à l'intérieur e;t président au conseil:R
h comó de Toil ax atTakre, JmiglesI M. Avi e, a' ' Mora.LAG20JORCuilerî..

1
f6nan es-:. Ferren',la guerre ;'M. Magalhäes'à l s

iice ;M.Florida, à laMarine. "-On'ne croit.pas que le mr.
matére actuel puisse se maintenirlongtemps.

M.Aldophe Bàrrot,rmnintreide France, est' aàrive '.
.1sbonne, etPon« compte sur.sa presence pour rètabliia

intellg e entre e eux gouvernements.
SOUVvENIR DzsxA.uVAs roURs.-Onlit darniJe Jdfornîng

H ral;' , '. -

Ou .se rappelle quà- l'époque dela.mémoraoilereolu-
ton de 184-8, le.Roi ,et la Reine ds Français s'échappé2

rent du.HIavre sur l'Ipress, paqueot soS'. les ordre d ,hu
capitaine F. W. Paul. Lorsque Louis-Philippe qutta le
capitaine Paul, il lui avait offert, . titre de souvenir, une ma.
gnifique épingle de diamans. Le monarque exilé n a
-oublié dans son adversité la coniduite courageuse du capi-.
laine Paul. Il y a quelques jours, ce capitaine a été ayréai.'
blement orpris de de recevoir de, Saint-Léonardl, où séjour
suela famille royale, une caisse coalten antt un magnifiqtue
vase d'argent, avec une lettre autographe de Lâuis-Philip-
re, qui le prie de l'accepter. Autour du couvercle est une
gairlande de fleurs. La poignée du courvercle est une figi-
re dsmnatelo ayant la main droite sur trun, ancre et 'autrnv
mainm sur trn câble. Sur le corps dtu vase' est tunibouclier
antique, entouré de fleurs, avec cette inscription :'i Le
Roi Lois-Philippe et la Reine Marie-Amélie, au capitai-.
ne Paul, de l'Express, en acuvenir des 28 ferrier et 2 mnar.

LE Pas MNATAimu.-Le vénérable apôtre de la tempé-
rance a commencé depuis quinze jour, à Brook'yn, ses
travaux de philantrophique propagande.Comme toujours, il
est couronné d'un plein suçoés. De jeudi dernierAà hier, itL_
a meçu Penângement de tempérance de7,500personnes en-
viron.
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874~ . , MELANGES RELIGIEUX

LE' RE P E R TC IRE N A T IO NAL

DEUX NOUVEAUX VOLUMES.

PROSPECTUS.,

L ORsQVm nous avons conrrencé la publication d(e ce .-
pertoire, nous ie voulions reproduire qu'ui certain

nombre des ineilleures pièces de littérature cana :enne, de-
vant f urniT, ci tout, deux volumes. .Mai les jouitnau:r. plu-
sieurs de ris abonnés et le nos amis ncus ont engagé à
passer àveu moins de rapidité sur les ditTlérentes époqueset
à étre noils sévère dans noie choix, afin de recu illir un
plus grard innibre d'écrits qui, sans posséder beaucoup de
mérite littéraire, pouvaient donner mie idée exacte de Pin-
térét que les Canadiens portent à la littérature, comme le

prouve ce grand nombre d'essais de tout genre que nous
republiés.

En agrandissant ainsi notre cadre, aiudésir desjournaux,
de nos abloniés et de nosar.is, nous nîe pourrons atteindre
que l'année 1-II, dans l'ordre chronologiqe de notre com-
pilation.

11 nous reste entre les mains un grand nombre d'excel-
etis.écrits qui méritent certamainit autant, si nion plus
que tout le reste, d'être conservés par les amis de la littéra-
ture nationale. Parmi ces écrits, se trouvent les discours
(leclures) prononcés aux Instituts Canadiens de Montréal et
de Québec.

Nous avons à repu ibier, entre antres, des écrits de MM.
l'hon. A. N. Morin, l'hon. E. P. Taché, Phon. juge Mon-
delet, T. Parent, le Dr. Painchaud,; le Rév. P. lartinF.X.
Garneau, P. Chauveau, N. Aubin, F. M. Deromîe, A. Pla-
mnondon, Gîîil. Lévesque; Chs. Lévesque. A. Lajoie, J. Le-
noir. J« Douitre et d'un grand nombre d'autres 1crivains dont
les noms nous échappent pou- le moment.

Nous ne répéterons pas ici ce que nous avons déjà dit de
'importance et de intérêt de ce Recueil Littéraire, chacuni

l'a compris, nous n'en doutons pas ;si nous n'avons opas reçu

tout 'e.ncouragement que noui attendions de la part de nus
compatriotes, nous aimons à croire que 'inditl'reri'e n'y
est pour rien, mais que cette faute de patriotisme, car -.'en
est une certainement, retombe sur la pénurie des temps.
Nous prions, encore une fois. tous les amis tic la litérature
canadienne de se joindre à nous pour conserver et propager
les écrits canadiens, en s'inscrivaiit et en faisant inscrir.
leurs armis sur la liste de nos abonnés. Nous ne demandons
rien pour notre travail, nous voudrions seulement payer noz
ébotursê<, et voilà lotit.

L'accueil bienveillant qu'il a reçu de h. P e Canadiei
ne, doit servir de passeport au Répertoire Nationial auprè
de toutes les fiumilles.

NoTus fious proposons donc de publier deux nouveaux vo-

um ues du Répertoire National ou Recueil de Litterat ure Ca-
nidienrie, n m: même< con diions que les Jeux premiers,

st-à-dire denx pais/res par volumes (le 3S4 pages. Nous
ferons sortir des livraieonuus de 64 pages au lieut de ivraisns
dea 32 pages, comme nous l'avons fiit jusqu'a présent.--6
liuraizons de 64 pages feront un v'olunme.

ivrCetx le nos abonnés ui ne voudront pas recevoir
les deux nouveaux volumes, sont priés de nous en infoîrmer
le pluns t6t possible. J. HUSTON.

j Les personnes qui désireraient se procuirer les deux
premiers volumnes, pourront les zvoir chez Ml«\I t'Rbre et
Cie., ,eCov, libraire, Lovel et Gibsoi, imprimeurs, au
hureau îe I lVvenir ou en sadressantà S. l'ltistoin, Montréai,
chez M M. Fréchette et Frère, Créniazie et Cie., libraires,
et en s'adressant à dM. F. Vina, agent, Qtibe ; chez
M. Guiité, au bureaun de Il'Lcho des Compagnes, Berihier.

Ces deux premiers volumes conmiennen îles écrits. en vers
ou en nrose, de MLM. P. R. Aner-N. Aunm-J. i,. Bar-
ha-1siiore Bedard-\. Bibaud-erg e Bourñerville
-George Cartier-P. Chanveau-Romuald Cherrier -Dlle
Odile Cherrier-Chevalier de Lorinier-Joseph Caucnon
--F. M. Derome-Fomicher-Ph. A. De Gaspé- F. X.
Garneau-P. Garnot-A. J. Gi rriet-P L. D. J.
Jauméne-Jean Jacq1ues Lariguî-Pierre La violette- Lu-
blanc de Mrcnnay-i. Lenor-Engêne L'Ectver--J' T.
Lorander- A. N. Morin-Charles ï'tondele-Dominique
Mondelet-J. B. Meilleur-J. D. NIermet-Arnédée Pal'.
neau.-Pierre Petit Clerc.--J.Pbelan-0. Pelier-Ls. Plu
mondon-Léon Potel-Et. Parent-Joseph Quesnel-Jo -
S. Raymond -A. S. Soulard-U. J. Tessier-Jean Taché
-J. E. Tircotte-D. B. Viger--Jacques Viger-Wilhum
Vondelvelden et UN TRÈS GRAND NOMBRE D'ECRITS ANo-

N"YIES.

A la fin di dernier volume, on plac'era une liste de tous
es ouvrages publiés en français et en volumes ou pam-
"blets,avec les noms des auturs,et une liste le tous les jour-
aux français publiés dans le Bas-Canada, avec les noms
esediteurs et des imprimeurs.
Montréal, 29 décembre 1848.

Aux Gapitalisteset autres du Canada et des Etas Unis
d'1mériute.

E VILLAGE D'INDUSTRIE, étant situé sur la
Rivière L'Assomption, au centre d'une grande po

)ulation dans le District de Montréal, et seulement qu'à
il milles du Fleuve St. Lau rnt,avec la perspective d'y
communiquer l'an prochain par un chemin de for main-

iantet cr construction, offre de grands avantages aux
Capitalistes et aatres personnes entreprenantes, qui dé-

sireraient utiliser les noinbreux pouvoirs d'eau que la
dite Rivière renferme,particulièrement dans le voisi-
nage dudit Village c'Inucltstrie, par la construction de
diverses manîuufacture's, dont le Canada a tun si grand
besoini.

de i entltti' dans le dt Vilae dIndutstri fot Sa
voir aut publicen ii énral, qu'is ont dispoése -e-

exempt se en et rentes et de lots et ventes,) les <lt

îna eturctles; le tottt à des prix et conditions très-favo-
rables auts acheteurs.

B..JOLIETTE,.
P. C. LOEDEL,
G. DE L ANAUDIÈRE,
A. T. VOYER. '

Vilage -d'industrie, ?
*20 décembre 1.84,8. ~

A RCHIT ECT UREC is AILLAR GB architecte, au vieux châtleau Zt.

GRANES DE JARDIN
DE LA RtCOLTE DE 1848.

.r6x Jardiniersetauxrsonnesgut achtent des grainsL ES grainres de jardin sont giiéraleient importée
en ce pays. en nutomne et gardées dan des niaga-

tzmi isqnauprintemps. Lo vaisseaux qui par
ton l'automne pou:- le Caniada laissent les dflrntes
Ports d'Europe avant la récolte dles graines, ainsi le-.
graines qu'ils apportent sont toutes dIe 'année précédeuts
e et sont par conséquent de vieilles graincs lorsqn'on
tieut les semer en Canada. Pour remédier à ces incou-
vénients. les soussignés ont adopté lusage de faire venir
enrs graines par la Voie de New-York peidant les mois
de novemlre et de décembre lorsqiu'elles ont été cueil-
lies, et elles leur arrivent de Newv-york par estalette.
Par ce moyen ils peuvent fournir à leurs pratiques.

D ES GE.A1IN E S F RA 1 C H E S.
D E LA A EILLEU l E QUA LuiT P.

Ce moyen. qgnoigniie dispendieux a été prouvé par un
expérience de plusieurs années, étie le meilleur. Les
graines qui ont été achetées des soussignés ont toujours
réussi. Eu conséquence, ils inv\ritent'le public à flaire
attention à l'assortimtienit de GRAiNES DE JARDts et dc
GRAINES do FLEuns v'enant de PAnis par le paquetet
Baliumore quia a ait voile du Hàvre, et de Londres pa'
le Devonshire. consistanten uilne grande variété, parmi
lesquelles se tiouvent:

Artichauts
Brocoli
Capucines
Cerfeuils
Laitue
Moutares
Persils
Rla ves
Safi'rani
Epinards
Tabacs
Fèves rouges

Asperges
Betteraves
Concombes
Sariettes

Melons

Rhubarbe
Sautge
Sariette
Navet

Fèves
Choux-fleurs
Carottes
Poireaux

.ar Jol
POis-Clhnmx
Citrouille
Roiarm .i

Choux de Savoie
Thym
Tomates

Betteraves blanches, etz. etc. etc
BENJ. WORMIAN &c. CIE.

172, rue St. Patul, zoini du
Carré de la Douane

Montréal, -6 avril.
P. S.-Ils ont aussi à vendre rn asortimentPètenduis

dc GRAINEs de FLEURS tdu Canada. de France, d'Aiile-
terre, d' Aeiirique. &c dont le catalogte est impriun et
sara donné gratis à ceux qui viennent pour acheter de
graines.

LIVREIS NOJV E AUX
ES Soiussumgnés viennent de recevoir. et offrcnt
mtnaintenaut en vente, une collection considérable

de LE RS , propresB Hêre donnés EN PtIX.c.it à former
le fo U1JNE BIBILT[OHÈQUC DE PAROISSE, Pa r-
Mi lesquel s e trouvent les ouvrages suivants -

Bibliothèqie de lo.ajeu nesse chrétienu re, in-S
Do do do in-12
Do do do ir.-1S
*Do des Ecoles chrétiennes in-12

Gv mnase moral, in- 12
Bibliothèque pieuse, formrats in-12, grand

in-32, et in-36
Do dc3 petits enfans in-32
Do des enfans pieux, in.32
Do de l'enfance chrétienne, ii-18
Do Morle et Littéraire. in-l'2
Do Instruc:ive et amusante, in-l S

Do Catholique de Lille, in-1S
. &c. &c. &c.

-Ausst-

Un assortimen't très varié le LIVRE DE PRi ÈRES
avec relieures ordinaires et autres. Le toui' à des prix ex-
IrKiemnént réî ils.

LA REMISE DES DROITS ETS ACCORDEE AlUX
ACHETEURS.

E. R. FABRE etc. Cie.
"ue ''. Vent,

21 mai 149.--

DISSOLUTION DE SOCIÉTE.

LA SOCIETE qui a e-e'a exist6 ,ous les niomi et raison _t
"CHAI'ELEAu & L.s' "est dissoute utl dater decccjouir. M. J.
M. L. ',usn, lum de associés, est autorisé à transiger toutes les
affaires de la dite Société.

ZEP. CIAPELEAU,
J M. LAMOTlE.

Montréal, 21 novembre18-18.

T E SoUsSEox profite de cette occasion pour annoncer au Publi
en général at au Clergé en particulier qu'il continue à tenir la

LIBRAIRIE ECCLE.IASTI QUE

la même place, rue Notre-Dame, vis-à-vis le Séminaire. Il espère
oinue u recevoir le patronage public, vê qu'il ii'épiargnera rier
pour coritenter ceux qui l'encouragcront. Il apportera à ses reliuures
la môme attention que ci-devant. Ses prix sont plus mndrés que
amais, et la netteté et la beauté de ses ouvrages t feuionl toujours
emarquer.

Li: Soussigné a toujours en mains quantitéde Livreý' de Littératur
de Science, etc., etc., Gravures, Images, etc., Papier de toutes sort
et de toute grandeur, etc., tous les Livres en usage dans les Ecole
et toutes les fournitures miécessairea aux enfants rui les frquenten.

Hlvend à ausi bas prix que partout ailleurs.
J. M. L.&MOT1111.

Montealsi n5,bre1 lu-doo

L'ALBUM
LITTE RAIRE ET MUSIC AL

DE
LA M I N E R VE

A êtô pubie Samedi dernier ; cete livraison qui contient
unu ltsrd nosmbre de pages que les précédent le

Complète Pannée 1848. La feuille :ii titre et de la table
qui dtoit ètre placée à la tête de ce volume se trouve à la
fiide ce num--ro. Le nom de la us Revue Canadienne "
a ôté conservé parce que toutes les livraisons de cette an-
née ont été publiées saus ce titre. Co ue nnus l'avons
déjà, dit le nombre d'exemplaires du premier tirage n'es
pas assez cousidérable pour en adresser à tous les abon tus
de La Minerve, c'est.prurquoi nous prions ceux qui désf-
rent s'abonner( de le faire sans délai, vt qu'il n'en reste que

.quelques copies.y
U>Les frais de poste pour les prochaines ivraisons se-

ront réduits..
Bureatu de·la Minerve,.

15, rue St. Vnîcent, 22 déc. J848. 5

EAU MINERALE.
DE PROVIDENCE DANS ST. HY ACINTH-1E

DISTRICT N0 M OT.t! L.

M. JOSEPI CAAILLE nr ST.GEI RMAIN.qViN
de louer le nouvel étiblissement desSources d'Eaiu Mii i
ra ledans St. lylacinthe, ose espérer que le p hol .
donnera l'encouragement que mérite son établiscnmen
lui sera tenu 'sur un pied respectable, et à uit pris bic
réduit.
: Il ouvrira ses bains au public le 20 du courant.-D'a
près des analyses tics caux, il est dénontré g11î'elIs sont
rxcellentes, p-ises à médioecdose,pour les mahadies de
'estoinac et des reins ; qu'elles sont purgatives à larges
-oses, et que les BAiss pris dans ces eaux sont très [avu
rables à la santé. Elles contiennent du -a: carboni
que en assez grande quantité.

M. SAINT GERMA IN aura un omnibus qui voyage-
ra pluriT.rs fois le jour entre le village dc St.ilyacinthe
et,son étabissement qui n'est qu-à 20 arpents du villa -
gdas un site ou l'air est trè.-pur.

Unî médecin visitera. chaque jour l'établinsemnent pour
presarare lusago des eaux, selon les indispositions de
liactiîî de ceux qu ii reraient ulsage.

l. 'cS. GEim .Mrpse i dxporter proclainemenit. de
ucs eaix dous les villes et les pricipaux villages dli
.Bas-Canada, les ac.com pagîant d'inlormatons biende
taillées.

St. Hyacinthe, 6 jîiii 18-9.

.UeREAU DES TERRES DE LA CoUoo.NNE
Monitrédl 2 Mare, 1849

PUBLIC est par le présent donne, que le prix
d départ des Terres de lt Couronne dans l' Bas

Canada et les conîditions dui ipaieient, seront à l'aveni
com.ne suit, pour les chions.

Pour les Terres de la Couronnie au sud du fleuve St
Laurent, en descendart jusqu'à la rivière Chaudière e
au chemin Kennebec, yiiscompris lelowNîship d New
ton, comté dû Vaudreuil, 4s. l'acre.

Pour dito dito, à l'est de la rivière Chaudières Qt de
chemin iennebee, y compris les comtés do BouLven-
tUre et Gaspé, 2s pacre.

Pour dito au nord du tleuve St. Laurnnt, depuis la Ji
mite ouest du comté des Deux-Montagnesjusqu'à la li-
mite est du comté de Saguenny, 2s. Pacre.

N. 1B.-Les occupantsactuels Cie lots dans le Sagne-
nay les pourront acheter à Is. l'acre, en payant le prix,
le ou avant le Jer Janvier prochain.

Pour dito, comté d Pluttawa, les terres dans les
Townships déjà annoncées en vent, 4s. l'cre.

Dito dans ceux qui le seront ci-après. as. liere.
Un quart du prix d'achat sera pu yable dans ienq ans

de la date de l'aq isitioi.
Les n utres trois quarts seront payables en trois verse-

nents égaux, à des intervalles de deux ans chaque ; le
tout avec intérêt.

Persone ne poura acelter a ces conditions plus de
cent acres :et.toute vente pour une plus graide quail-
thé pourra'être annulée.

L'achieteur, prenlant possession du lot, sera tenu
douvrir la moitié de la largeur du cheiiiii sur ',out le
front de sa terre ; et, dans quatre ans de lt date de Pa-
chut,ce dIricher un dixime de lu terre,et d'y iésider.

Il nc sera oémai de patente en f'Ar de l'ache-
teuir que lorsqu'il aura été prunivé d'une ianière satis-
aisan te qu'il rempi les conditions Cie dét'ri' ienent
et autres ci-dessus iel;iouies ; et qte la totalité du
prix d'achat et des initeréts aura été payée,

Les acquièreurs, ou auitres occpnits,i pourront cou-
per dce bois sur leurs lots (à l'exception de ce qu'il lent

diidra abattre pour delricemenmt ou autres objets d'a-
gricuti ture) ni u veidrc, sans une lic e de alirent.

i ,es droits lro\'L'ul ut de lbois coupé eni vertu le telle
licence seront portés à iacqiuiit du prix Cie la terre, pour-
vu que les anéliorations voulues soient faites ; sinoi, ils
i murt à lat cmoii'One.

Le bois coupé iSans permission sur des terres sous lo
cation, avant Paccomplisseit ce toutes les codlitiom
requises, sera considéré co11me bois de la Couronne cou-
Pé sans licenec.

Les demandes poir achat devrout étre faites au
ceints locaux respectils. 3.-fois-

DA ISAU9DELA,(A
HfDRALE, ay'crit fixe sa résidence, pirés liiduCouIvei du

jBON PASTE U R, sur la rua VICTOPLIA, offre ses cr-
vSces aux personnes qlui dé3ircraicut pendre ies LE-
çoNS nE k-MIus.

L P iBOl VIN,9
(iw(les 7rues

NO fRE-DAlE ET ST. VîNCENT

A VITTIT de nuttu r'eau ses pratiques que loit son éla-
blissement est rélunli dans ce noluuveau loci l el qui

a tout à iit a bnindonum son ancien rmlagasin de lu. rue St
Pal vis-a-vis- lit Place Jacques quartier.

Il attend in'e-samnient par les prochainis ari'ivaces, le
ICHE ASSORTI MENT de MONTRES, BIJOUTE-

RIES, articles de goût etc, etc.
RMaontréal, 26 moai.

DEU XIEME EDITI ON

C 0 U PR T'J R A I. T É.
lsui

L'ART EPISTOUAIRE,

A ' lGEnDES :COLEs ELs IEN USEs.
ETTE édition est refaite et augmentée d'une in'structioln sur

les régles à suivre et les défauts à éviter iin écrivant une lette
curs nodèltSde lettres ei rançais eten anglais, se

frmules île Lettres de ebîange, Bilts, reque, ijuittanices ; d'unee tist
desinitiales des titres q uliniatifstd'une liste des localités où-i
ut un iuireaul de poste, dans le lBas-Canada; d'une liste des chfs

yes départerumens sous l'Exécutif de la Provimee, et des places de
durs Buraux i espectifs ; d'une table d'intérêt ut 6 rar I110, iet. etc

Cet ouvraege est recommanidé par le Bureau di'exami.etirs pour
le district de Monutréal, et par iM.-le Surintendant dé l'instruction
dublque pour le I as-Ctinada.

A vendre ià Moitréal, chez tous la, Librairce5 o i ienie de
FP.Gtadriw rue 9t. 'kuemtk No,24,

COLL EGE )E REG[OPOLIS
KINGSTFON, IIA T-CANADA.

ETTE INSTITUTION s icommencé ses cours réguliers de.
puis ces dleux dernières ainée.s et elle est sous la surveillance
. inn(ate du 'T'és ltévéreiîd A NGUS M AICDONEL, V. a

assisté du Révid. J. FAItREL et du Révd. .1. MADDEN et d'autres
proreseurs.

Placé dans une des meilleures localités, le collége de Kingsten est,san. colisredii, nie ditis plus belles mstitutions de ce genre;-autant
par soî iini et son élégance que pur ses dimensions [ ayamii fi éiîgec
et 150 pieds de lingueurj et Itciîedue de son terrein,.

Lit vue dominne l''nt'ée du Lae Ontamria.Baie île uiî n, lafleuve,St. Laureuit,Ilil'a ic de citaraqui et toutes les campagu: circonvyoi-
sines. Quant à la isanié et au confort, auuesituaiionpres de Kings.
ten,, nce peut lui être comparée.

LeC.ours d'étude comprend toutes les bratiches généralement en.
seignées dans les autres iiIstititioiiins collégiales. savoir: lastléologie
la îilosoithie. les a iteu's Classiques, le latin, le grec, le friiçais,et
Vitailienii or.lle désire.

L'année sciolaire cmnenee le I- septembre et se termine vers I
15 u le 20 dejuiit t.

Le prix de la perrion scholaire, de 1len.eignemite du chaufrage
et dte la lumière. pnt, année, est de £2a dont moitié payable d'a

.ens eîernes ipayent £ îpar ainée. Le blancissagc s'il ci 'ait
au Collége est de £2. 1()s. Et les frais des médecins, ml inmoils que
les parents ie veuillent encourir des risques,iont de £I.

On donndera îles Jeçcnis de musique i ceux quiiseront dispos4s s enfuirc les frais.
Lii ena de inai les claibres edparées pour l'usage lu collég,

soîntreteues uù PlHtei.ieu, où tous les soins et attentionsI' serosit
prodigués par les Sieurs de 'lailissemen. deis prix tès réduits.On ne prendrai aleunl élève pour moinis d',ne demie aimée. Ou
tie permettra l'introducton dains le collége J'iteuu lhre parmiphlet
oil aitre objet, sais être préalablement examinés, et to6t objet trou-
vé iiadmissible, tel lue Romiani et livré iiinora l,sera confisqué.. Aucune remise sur la pension n'estfaitisie leuratbsen ce amtîoitsiqu'el.
le tc coit d'un mois. 'l'oîte charge extra doit être payée six mois Jnvai ce.

'omtes lettresenvo.vées on reçues par les étudianits sont sujettesà
examen.

ui emis'r.u, quatre rois par iaiée aux parents ou aux tuteurs, un
l et. ienImaconu it et ies pogr des ceitan .
Uni exaimen privé ;se, a lien îlic eiils à aimtre lriiîm il'urinée, et un

autre, public, aura lieu uil la tims le Pannièc :les parents SOlt resptc
"imse"riemt priés d'y asier.

Cete miitîtiom,, quoique stricteinait enh.iue, reçoit di jeunes
genis de sote aire oyance religieîmse ; ils y jouiruît d'me clire-
liberté le Comsîiense,: toiitî,frois ils:seront tenusi de se cormforner stix
exe'rcices publie île la imaison.

La discipline de collége est iouice et paternelle, maisen même
temlip. ci le est forte.

Os, s'aippliqîuentmihl'ràlui santé, à lit tenue et un bien-être de
I'u taîdi-iti et iliii rendre .gréall e séiotir île lin ison.

La bon,. conduiteelP Aiduité seront réconpnsées. l'insuibor-
di"ai"' ci la O s ee rut punies <-pr (les nvi pliseis, îles
r'"priaieesnI 1bliquevs, Oîauîreme nicontes ne le cit lex ra. La
condulîite nuele1< laciuEage immmortel, lus kinîsiltîcîcu de paresse, vu ioule
grave violaition de lordre exposm.îl ut il'expulsion.

S'adrcsser au nitval. taes alUcon.L, au Collge de Kiiigston.
Montréal. 18 août 18-18.

A UX FA B R 1Q U E S.

l Idre un beau ilménit i'r en pierre et ilais le gen-
- re hique.---Les condition sromit t re-fincile.-
S' "dresser J. R. B.THOMAS.

Coin des rues Dcrclester et Ste. Ei'izibctli.

.ET A L ISS EM E NT D ' R E Il U R E
Coiü( des Rues au3reDame et St. Vinceit.

E Sssigno. odur 'misfairel'aîene de ses nombreux
1_J amis, vient le roiva'Ir Soni

A T L' L I E, R D R R 1, L1 U R EC
à l'endroit ci-dessus d oésié, où il est pminte.ant Arê à
cevoir toutes les 'ouiiinudes :laus >i lbranche quun i ra
bien lui i'nfier. Il aiportera à ses lisraes ine :eior
et ue exactiitud îIui lui mériteronti encoragemun public.

Z. C. au ra toujours cn rinai il s i itu le.- les survi ures
pour Ecoles, telles que Livres, Pulper, Plumes, En:re,
etc. etc. etc.

C ý GNAND, coin des Rues Ste. Hélniie et des Ru
-1collets.

Montréal, 21 Nov. 184S.-5f-1c.

GE lN-LA.lOTE, nvocat, a nbétali on v3tnAv
, N .î '.Rîue Si. V nCeip, 1 rtevisim e 1, la a ner

Montréal, 22 sept. IS-·S.

( RNOT, Professeir de f*ranrçais, latin. reliéoruque
y belles-lettres, etc., Co:n des rues Dorcheser et St.

Montréal, 9 Nov. 1348.

SA. 11IJG UET-L A TO UiR, notaire, No. 16, ru e

j St. Yinîeent.
MýontIreal, '-0 oci , 1848.-6m.

CONDITItONS DEIS M ELANGES RELIGIEUX.
LES MELNJGES RELIGIEUX se publient D EUX fois la e-

mîlaine, le NIARItut le V ENI)li EDI.
Le usx d'abonnement. pour Pnusée est le QUATR E PIASTIRES,

rais de poste a lpart.
L.es MEL,,ANGES mie reçuivent Pas d'abonnment p' . moins d

SIX imots.
Lep atnimms ui veuilent discontinuer de souiserire aux iIomb

doivent en duuniinr yvis un Imois avint Jexpiration dri leur anmiliCl
'toiites leti res, paquets, correspondances, etc. Lie. dloive-'t et.

adressées, francs depimort.aL'Editeur des Ù na t
réal.

Six lines etau!-d ous, I ère nimsertien, £0 2 6

C "q "i" s e r tios n
D)i, ligues et ,îuî.debsoais, I ère. insertion, 0 3 6

C i rlm m iqu i n ' su u e rtio nnlse -t' lb siqte ,u> i , 0 I l
Ai-desstis (le dix ligums, [ 1ère. inscruti) chtique f1lgnE, O 0 4
Chaque tmsertioiu sulîsé-qmeiie, paur flime, (i 0 1

r- Les Amomces on arconpuigméeîd'ordreî sont pubîliées jusu
avis9 contraire.11

Pour lusAmnonces qui doivent paraître Lt'avr-t, pour det

annoccsfrquenutcs, etc., lon peut traiter de gré à gré.

AGENTS DES MEL JNYGES RELIGIX.
Montréal ,. MM. FAIRE, k'CIF., libraires

Trois-Rivières, VAL. Gr. N. P.

Québec,1. ATNA Prey

Ste. Aine,.F.-l iLOTE, Pi. Direil.

B uireitu les Mélayei Re etigieriX, troisi Cme éa e lealaaisoi1

d'école pruS del1 Elvonchié, coin éesaues Mignonne et St. DenPis

.T5. R 'tUQE, P# Ptns.T Réîatto

Fut. Jos. CeMm. (


